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e Militarisme 
Minisire démocrate parlant devant des 

travailleurs démocrate s, M. Lloyd George 
vient de définir une fois de plus son 

i point de vue relativement à la guerre et 
•f il l'a {ait avec toute la netteté désirable. 

Ses déclarations peuvent se résumer 
ainsi : « Vous voulez détruire le milita-
risme ? Je le veux comme vous. Mais 
pour débarrasser complètement l'Europe 
et le monde de cette horrible' menace, il 
faut d'abord vaincre le militarisme alle-
mand. C'est à quoi nous devons nous 
employer de toute la vigueur de nos 
'énergies viriles. Si vous savez un autre 
pioyen de finir honorablement cette 
guerre, je vous supplie de me l'indi-
quer... ». Ce simple et honnête langage, 
ce langage de'saine franchise et de ro-
buste bon sens méritait d'être entendu ! 

%r l'accueil que les délégués des Trade-
Unions ont fait aux excellentes paroles 
au Premier anglais prouve qu'il l'a été. 

M. Lloyd George ramène toute la ques-
tion à cette formule saisissante : Conti-
nuer ou succomber. Si les Alliés renon-
cent à combattre, s'ils abandonnent la 
lutte, ils se livrent à l'Allemagne par 
celte abdication même. Dans les pre-

miers fours de janvier, le chef du gou-
vernement britannique avait exposé de-
vant les mJmes délégués travaillistes un 
programme établissant les conditions de 
paix de l'Entente, programme vxtrême-
menî modéré et raisonnable, programme 
minimum peut-on dire. Et de son côté, 

f-' le président Wilson énonça un pro-
gramme non moins modéré et non moins 
'■raisonnable. Comment ce programme a-
t-il été reçu ? demande M. Lloyd George. 

Il a été reçu par des acclamations dans 
tous les pays alliés. Mais en Allemagne ? 

En Allemagne, on a vu dans la modé-
ration du programme de l'Entente une 
marque de faiblesse et les grands chefs 
militaires en ont profité pour imposer 
davantage encore leur domination à 
l'empire. Quant aux gouvernants civils, 
ils ont gardé le silence. « Si cela veut 
dire quelque chose, s'est écrié l'orateur, 
cela ne peut signifier que ceci : la puis-
sance militaire de la Prusse domine et 
la réponse qui doit être fournie par la 
civilisation est une réponse qui sortira, 
de la gueule' des canons ». Et il a ajouté 
quelques instants après ; « Prenons le 
monde comme il est. L'histoire de la dé-
mocratie est celle-ci : Aucune démocra-
tie n'a jamais survécu bien longtemps 
à la renonciation de ses adhérents d'être 
prêts à mourir pour elle ». 

Continuer, ou succomber î C'est tou» 
jours à cette alternative en effet qu'il 
faut en revenir. La glorieuse histoire de 
la Révolution française a magnifique-
ment démontré la vérité éclatante et in-
déniable de cette parole. On devine quel 
aurait été le sort de notre démocratie 
d'alors et de tout, l'avenir de liberté 
qu'elle portait en elle si les soldats de la 
Révolution n'avaient pas eu pour mot 
d'ordre cette formule de superbe héroïs-
me : Vivre libres ou mourir ! La Révo-
lution française a été sauvée par ses su-
blimes victoires. Et le problème n'a pas 
changé. S'il fallait vaincre dans les der-
nières années du XVIIIe siècle le milita-
risme de Brunswick et des coalisés qui 
marchaient à sa suite, il n'est pas moins 
indispensable aux démocraties d'aujotsr-
d'hui de vaincre le militarisme repré-
senté par la coalition à laquelle com-
mande Hindenburg. Et c'est là un devoir 
à l'accomplissement duquel les Alliés ne 
se déroberont pas. 

CAMILLE FERDY. 

Les nouvelles propositions de paix. — L'Italie et les Yougo-
slaves. — Pour la diminution de' l'Autriche. 

Rome, 19 Janvier. 
La spécification des conditions de paix, 

faite par M. Lloyd George et par M. Wilson, 
a été accueillie favorablement par toute la 
presse italienne dont une partie, depuis quel-
que temps déjà, proclamait la nécessité pour 
l'E'nte.nte de mieux déterminer ses visées. Il 
«^agissait, disait-elle, de détruire la légende 
rspandue par les empires centraux, à savoir 
que la continuation de la guerre est due à la 
rapacité de leurs ennemis. Maintenant l'En-
tente a parlé par la bouche du premier mi-
ïiisixe anglais et du président des Etats-Unis ; 
die a établi le minimum de ses exigences, 
toutes basées sur des principes de nationa-
Jité c* de justice ; 'elle a're-iwMipô à certaines 
prétentions du programme énoncé prêoédem-

. ment ; elle a été modérée ,ët s'est montrée 
conciliante. Quelle sera la réponse des em-
;pires centraux ? Elle est facile à prévoir, 
d'après les premiers commentaires violents 
de la presse allemande : et quant à la va-
leur que l'on peut donner aux promesses de 
l'Allemagne, pour être fixé à cet égard, il 

r suffit de considérer les Russes qui ont en-
\ core les Allemands .campés sur leur territoire. 

(31 lignes censurées) 

Malgré les apparences contraires, il ne sera 
pas difficile à. l'Italie de s'entendre avec la 
lYougo-Slavie. Il y eut, à cet égard, certains 
'malentendus que le temps a peu à peu dis-
sipés. Un groupe restreint d'hommes politi-
ques italiens prétendent à l'occupation com-
plète de la Dalmatie avec une évidente in-
justice poux les Slaves du Sud, lesquels avec 
l'indépendance du joug autrichien, cherchent 
un débouché sur la mer. Leur propagande 
'eut un moment de grande vogue à cause des 
bruits tendant à affirmer <fue l'Autriche ali-
mentait l'agitation yougo-slave. Il était vrai, 
en effet, comme on le sut depuis, que quel-
ques Yougo-Slaves, qui développaient en Ita-
lie leur œuvre de propagande, étaient au ser-
vice du gouvernement austro-hongrois. 

; Si l'Autriche, fidèle à l'antique maxime di-
victe et imvera, a intérêt à SUSCWOT des ja-
lousies parmi les peuples qu'elle asservit, les 
hommes libres doivent éventer son jeu et ten-
ter des accords entre les peuples des diver-
ses nationalités. 

' On a eu, ces mois derniers, des preuves 
non douteuses du mouvement national que 
développent en Autriche les 'Yougo-Slaves en 
pleine harmonie avec les Tchèques ; et les 
•Italiens oui, pour la grande majorité igno-
raient d'abord l'existence d'une question 
yougo-slave et qui l'avaient ensuite consi-
dérée trop superficiellement, ont entendu les 
raisons de leurs voisins et sont aujpurdSiu.i 
disposés à une entente amicale avec les élé-
ments slaves. 
. Il est utile que l'on connaisse à l'étranger 
cette disposition d'esprit du peuple italien, 
.très différente, de celle de quelques propa-
gandistes 

(3 lignes censurées) 

Ainsi, 
on pouvait supposer que la patrie 'des Maz-
zinà et des- Garibaldi se fût transformée en 
lime nation" impérialiste. C'est le 'contraire qui 

est vrai. En effet, les entreprises coloniales 
furent ici toujours peu populaires et rencon-
trèrent même des oppositions ; et rien ne 
suscite une plus grande indignation que la 
violation brutale par l'Allemagne de l'indé-
pendance belge. 

'*** 
Pour ces considérations brièvement expo-

sées, il nous semble, à nous Italiens, que le 
point faible dans les discours de M. Lloyd 
George et de M. Wilson, est celui relatif à 
l'Autriche. Bien que tenant compte des peu-
ples" qui aspirent à la liberté; on affirme 
qu'on ne veut pas le démembrement de l'em-
pire austro-hongrois. On ne : devra peut-être 
pas parler de ce démembrement, mais cer-
tainement d'une notable diminution. Quand 
on aura soustrait au . joug autrichien les 
Italiens, les Yougo-Slaves, les Tchèques, les 
Roumains et les Polonais, il est certain que 
l'Autriche sera réduite à de modestes pro-
portions. 

C'est d'ailleurs la seule manière de lui ôter 
les moyens do prétendre à la domination des 
Balïîans et d'être une cause permanente de 
troubles dans l'équilibre de l'Europe orien-
tale. Une Autriche intégrale ou presque, c'est-
à-dire monstrueusement composée de diffé-
rentes races réunies par la force, sera tou-
jours un pésril pour la paix. Non par elle-
même seulement, mais par le pouvoir -qu'elle 
donne à sa voisine, l'Allemagne impérialiste. 

L'Allemagne n'aurait pas aujourd'hui tant 
de hardiesse si elle n'était solidement ap-
puyés par l'Autriche, pas plus qu'avant la 
guerre elle n'aurait pu aspirer à la domina-
tion de l'Orient si l'Autriche, lui donnant ac-
cès par ses voies de communication, s'était 
refusée à servir ses fantastiques rêves am-
bitieux. A travers rAutriehe, l'Aïlemagttie 
étend ses tentacules jusque dans l'Adriati-
que, dans l'Egée, dans l'Asie-Mimeure et le 
golfe Persiqua.. 

Nous comprenons que les peuples d'Occi-
dent'^ aient poursuivi durant des siècles la 
politique de l'intégrité de l'empire austro-
hongrois, celui-ci devant alors faire office de 
« tampon » au péril slave. Mais l'état actuel 
de la Russie nous dit que ce péril a cessé. 
Nous n'avons plus d'empire russe, mais un 

' plus ou moins grand nombre ÛEtats régis 
démocratiquement. 

Et les pays démocratiques ne causent au-
cune crainte, puisque démocratie veut dire 
paix. L'Angleterre, la France et l'Italie étaient 
en effet des nations pacifistes et le torrent 
de sang ne fut déversé sur l'Europe que par 
les Etats qui représentent l'autocratie. Donc, 
diminuer l'Autriche, c'est diminuer le pou-
voir autocratique qui afflige encore l'Europe 
et assurer aux nouvelles générations une 
paix durable. 

GAR.ZIA CASSOLA. 

et iemasne 
Amsterdam, SI Janvier. 

Un nouveau parti allemand vient de se fon-
der sous le nom do : « Le Comité Libre ». 

La d'aeçjlische Rundschau apprend en effet 
de Munich que ce parti s'inspirerait des idées 

du professeur Foefster, lequel fut obligé de 
quitter Munich pour la Suisse, à la suite de 
ses vues dépourvues d'orthodoxie au sujet de 
la guerre. Une réunion a déjà été tenue et 
le Comité a télégraphié au Reichstag une ré-
solution commençant par ces mots : 

« Malgré sa partialité, le message du prési-
dent Wilson contient une base pratique pour 
entamer les négociation;; d'une paix géné-
rale. »• 

PROPOS DE GUERRE 

Il y a dans un roman de Dickens un per-
sonnage dont la manie consiste à faire passer 
son lit. pour une bibliothèque. 

Pendant le jour il oublie matelas et couver-
tures, ne veut pas' savoir qu'il y a des traver-
sins. Un lit ça .? Si l'on peut dire... Une bi-
bliothèque. 

Même avec ses amis les plus intimes, notre 
homme ne veut laisser échapper le moindre 
mot du véritable usage de son meuble. Bien 
plus : Si l'on veut être son ami, il faut, niant 
l'évid/ence, abdiquant toute raison, rejetant 
toute observation, ne pas voir le lit, mais 
croire aveuglément à la bibliothèque. 

C'est là un cas beaucoup plus fréquent 
qu'on ne croit. Nous rencontrons tous les 
jours des gens très considérés qui n'hésitent 
pas à nous demander de reconnaître leur lit 
pour une bibliothèque... Si nous essayons de 
leur faire entendre que la vérité est une chose 
sainte qu'on ne déguise pas à son gré; ils vous 
parlent de leur amitié, vous rappellent adroi-
tement les petits services qu'ils vous ont ren-
dus... Etes-vous leur ami ou leur ennemi ?... 
Si vous êtes leur ami,' vous ne pouvez dire le 
contraire de ce qu'ils disent eux-mêmes... Le 
lit n'est pas un lit, mais une bibliothèque, 
voilà qui est convenu. 

Or, l'humanité est faite de deux sortes de 
gens ; Ceux qui sont prêts à nier la lumière 
à midi si cela arrange leurs petites affaires et 
ceux qui font passer la vérité avant toute au-
tre considération. 

Les premiers ne font aucune difficulté pour 
reconnaître qu'un lit est une bibliothèque, 
voire une locomotive ; les secônds font des 
manières, parlent de bonne foi, de liberté 
d'opinion et autres balivernes... Pour eux un 
lit est un lit, une bibliothèque, une biblio-
thèque. 

Ceux-ci sont des gens désagréables, insocia-
bles, des espèces de sauvages qui compliquent 
l'existence et que je rends responsables de 
toutes les vilaines affaires qui nous arrivent. 

ANDRE NEGIS. 

nient pour nos vaillantes armées,, mais éga-
lement pour les civils. On coupait court aux 
spéculations éhontées, an allégeait le maigre 
budget des familles vivant au jour .le jour. 

Plus que jamais, le vin est devenu une 
boisson nécessaire, sinon indispensable, aux 
travailleurs obligés de se rationner vu la 
-:,?rfé des vivres. Paisse le projet, en pré-
paration" du ministre du Ravitaillement 
amener une baisse sensible dans les prix 
excessifs des vins ordinaires. 

Il importe, dans la situation .tragique où 
nous sommes, que l'intérêt général prime 
tous les intérêts particuliers ; que la guerre 

rte soit plus une source de bénéfices illicites 
pour les spéculateurs, tandis que le noble 
sang des enfants de la France coule sur les 
champs de bataille qui' s'étendent de l'Oc-
cident à l'Orient, pour assurer le triomphe 
de la Civilisation ! 

PIERRE ROUX. 

P.-S. — Ces lignes étaient écrites avant la nou-
velle visite do la C. G. V. auprès du ministre .dTi 
Ravitaillement. C'est avec un vif regret, mais 
sans aucun» surpriE*, qua les consommateurs ont 
appris qu'après cette visite la taxation du vin 
avait vécu. 

Ça continue. — P. R. 

tà. 
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Une, augmentation, même sensible sur 
les prix des denrées alimentaires ou sur 
les boissons hygiéniques peut, se justifier, 
lorsqu'il y a des déficits considérables, sé-
rieusement constatés. En a-t-il été toujours 
ainsi ? Nullement.. Le vin en offre Un exem-
ple typique. 

En 1917, les récoltes vinicoles, tant. e.r> 
France qu'en Algérie ont dépassé de plu-
sieurs millions d'hectolitres celles de 1916. 
Le taux du vin aurait dû baisser.. C'est le 
contraire qui s'est produit. 

D'où vient ce phénomène inexplicable à 
premièïie vue ? De la licence incroyable 
laissée aux spéculateurs, ensuite, de l'aban-
don des droits de l'Etat. La hausse était 
annoncée, de longs mois avant les vendan-
ges. La C. G. V. faisait capituler — c'est le 
mot — devant ses injonctions les anciens 
Cabinets. 

Se figure-t-on les vignerons du Sud-Ouest 
posant leurs conditions léonines, en 1793, 
devant la Convention nationale, ou mieux 
encore, devant le Comité de Salut Public ? 
L'aventure n'aurait pas été tentée, les ris-
ques à courir étant trop graves, on ne ba-
dinait pas à cette époque. 

N'oublions jamais, que ce fut grâce aux 
mesures extrêmes prises, alors, que la 
France fut sauvée ! Sans aller aussi loin, 
il était permis d'espérer, qu'après quelques 
années de guerre un frein puissant serait 
mis à l'agiotage. 

Combien les restrictions imposées se-
raient moindres si l'Etat avait pris les pré-
cautions exigées par les événements ? Au-
jourd'hui le ministre du Ravitaillement se 
propose d'élaborer un projet de tarifs des 
vins ordinaires dont les prix deviennent 
inaccessibles aux petites bourses, les plùs 
nombreuses hélas ? 

Il faut savoir gré, à ce ministre, de sa 
louable intention. Il est à craindre, pour-
tant, que ce ne soit un peu tard, pour agir 
efficacement. Les achats, an gros sont effec-
tués depuis longtemps. Comment va-t-on 
procéder avec quelgue chance de succès ? 

Certes, il doit rester encore du vin dans 
les caves des grands viticulteurs. La réqui-
sition pour l'armée a porté seulement .#ur 
un tiers de la récolte à partir de 30 hectoli-
tres. Soit 15 millions d'hectolitres pour nos 
braves poilus qui ne sauraient se passer du 
généreux vin de France qui les réchuùffe. 

Il resterait donc, pour l'intérieur, 30 mil-
lions d'hectolitres, les récoltes de 1917 at-
teignant 45 millions d'hectolitres, au mini-
mum. Dans ces conditions, en payant aux 
producteurs vinicoles, 40 francs l'hectoli-
tre — chiffre raisonnable, croyons-nous, — 
la population française devrait boire le vin, 
à 60 ou 70 centimes, au plus, le litre. 

Pour obtenir ce résultat, la réquisition 
s'imposait au moment propice, non seule-

Paris, 21 Janvier. 
M. Louis Nail, garde des Sceaux, a reçu ce 

matin les membres de la mission de justice 
militaire italienne dont . le chef, le colonel 
Chapirone. a apporté au ministre, avec le 
salut du ministre de la Justice italienne, l'ex-
pression de ses sentiments de meilleure cor-
dialité. 

* De notre correspondant particulier ■— 

Paris, 21 Janvier. 
Quelques coups de main réciproques, 

lutte d'artillerie assez active, combats aé-
riens, forment le tableau de la journée 
d'hier. Les aviateurs alliés ont {ait de bon 
travail puisque onze avions boches- ont été 
détruits et cinq contraints à atterrir, dé-
semparés. 

La victoire de la marine, britannique mon-
tre à nouveau, par le combat des Dardanel-
les, au cours duquel le Breslau est coulé et 
le G-œbcn en fuite, obligé de s:échouer, que 
les Allemands sont incapables de maintenir 
leur prestige en Orient. 

D'après le communiqué allemand.Os tende 
aurait été bombardée par mer. Par êes ren-
seignements parvenus par la voie hollan-
daise, on annonçait que la journée du 2û 
devait être la première de kl grande offen-
sive allemande. Il n'en a rien été. 

La question du 'commandement unique 
revient sur* le tapis et c'est en Angleterre 
qu'elle est posée. Il semble qu'il .y aurait un 
revirement favorable à la désignation d'un 
seul chef. „ 

La situation en Autriche s'est améliorée 
à la suite des promesses faites aux ouvriers 
par le gouvernement. Mais la presse alle-
mande est fort irritée et les pangermanistes 
ne cachent point leur dépit et leur colère. 

En Russie, la Constituante dissoute sera 
probablement remplacée par la Convention, 
nationale. Les pourparlers de paix sont à 
nouveau interrompus, sauf en ce qui con-
cerne l'Ukraine, qui semble avoir conclu 
un accord avec les puissances centrales. 
Cela est possible, mais mérite d'être con-
firmé. 

MARIUS RICHARD, 

Communiqué officiel anglais 
21 Janvier. 

Nuit calm9 sua- tout le front, marquée 
seulement par quelques rencontres de 
patrouilles qui ont permis de faire quel-
ques prisonniers. 

En attendant l'offensive aleniasâe 
Front français, 21 Janvier. 

De l'envoyé spécial dé l'agence Havas : 
Envisageant l'éventualité dune attaque al-

lemande sur Nancy, nous avons précédem-
ment indiqué, quelles étaient les positions qui 
défendaient la trouée de la Moselle, au nord 
de Porit-à-Mousson. du bois Le Prêtre au si-
gnal de Xon et au piton de Mousson. Maia 
cette voie serait la plus longue et surtout la 

Ëlus difficile car la route resterait continuel-
iment dominée par les hauteurs «qui bordent 

le cours de la-Moselle assez encaissée, entre 
Pont-à-Mousson et Nanctf. Deux autres veies 
naturelles peuvent donner accès à la grande 
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Communiqué oMcieî 
Paris, 21 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
5 communiqué officiel suivant : , S 
S Rien à signaler en dehors de la ca- | 
| nonnade habituelle. | 
jwvwvwwwnwvvvvrvwvvvv*wvwtvwvvvè 

cite de l'Est : celle de Laneuvelotte au pied 
du plateau d'Amance par la dépression où 
passe la ygne de chemin de fer de Nancy à 
Sarïebruck, par Château-Salins et celle, plus 
au sud de la trouée de Lunéville qui suit la 
grande voie ferrée Paris-Lunéville.-Stras-
bourg. 

LES PC5NT8 D'ATTAQUE 
La.première de ces deux voies est cède que 

les Allemands tentèrent de prendre .cn W14, 
lorsqu'ils furent arrêtés en avant du plateau 
d'Amance sur les hauteurs formant les posi-
tions dites du Grand-Couronné. Cette dépres-
sion est barrée par la forêt de Champenoux 
s'étendant au nord et au sud de la ligne de 
Nancy à Château-Salins. 

La seconde voie, qui s'ouvre entre le canal 
de la Marne au Rhin et les hauteurs de Ma-
nortvillers, est couverte par la forêt de Par-
roy. Ce serait donc, en premier lieu, soit sur 
les défenses de la forêt de Cbampenoux, soit 
sur celles do la forêt de Parroy que les Alle-
mands devraient se heurter s'ils voulaient 
déboucher par une de ces deux voies. 

Poursuivant notre étude de la défense de 
.Nancy, nous avons visité en détail et. jusqu'en 
"toutes premières lignes, les organisations dé-
fensives'de ces deux forêts. 

NOS SOLDATS VEILLENT 
Durant la journée, des petits postes avancés, 

^garnis de quelques sentinelles, sont poussés 
jusqu'à quelques mètres seulement du Boche 
dont ils épient tous les mouvements. Nous 
avons assisté à la relève de ces sentinelles, 
qui ne se fait qu'avec beaucoup de circons-
pection, surtout lorsqu'il s'agit de les rem-
placer au jour après le retrait de la nuit. Il 
•faut alors craindre les embuscades que nos 
joyeux poilus se chargent d'éventer facile-
ment faisant au contraire tomber les Boches 
dans celles qu'ils leur tendent. Il y a même 
parmi nos poilus quelques braconniers du 
temps de paix qui sont passés maîtres en cet 
art. 

Ce dispositif curieux que l'on ne rencontre; 
croyons-nous, sur aucune autre partie du 
front rappelle les méthodes de la guerre colo-
niale et n'est qu'une réédition exacte des 
« petits postés » de sentinelles que l'on pla-
çait en avant des camps, pendant la. campa-
gne du Maroc notamment. Ici le camp sur le-
quel il s'agit de veiller est remplacé par l'îlot 
de résistance. 

Ainsi tenues et organisées, ■ les forêts de 
Champcnoux et de Parrov sont prêtes à jouer 

:1e rôle qui leur serait dévolu le jour ou. les 
Boches se décideraient à marcher sur Nancy. 

LA PROTESTATION DES MAXIMAL5STES 
ET LE DEMENTI DU JAPON 

Pétrograde, 19 Janvier. 
(Retardée en transmission). 

Le Conseil des commissaires a adressé à 
l'ambassadeur du Japon une note dans la-
quelle il déclare : « Le 14 janvier, les navi-
res de guerre japonais ont mouillé dans le 
port de Vladivostok sans que le gouvernement 
japonais en ait préalablement averti le Con-
seil des commissaires. Le commissaire pour 
les Affaires Etrangères demande à être ren-
seigné le plus rapidement possible sur les 
causes et sur le but de. cet acte d.u gouverne-
ment . japonais. Une note analogue a été 
adressée à l'ambassade d'Angleterre pour de-
mander des explications sur la présence à 
Vladivostok d'un croiseur anglais. Des ins-
tructions ont été demandées notamment à 
Londres par le chargé d'affaires d'Angle-
terre. 

Pour sa part, l'ambassade du Japon, dans 
une note communiquée aux journaux, dé-
ment le débarquement de troupes japonaises 
à Vladivostok et déclare qu'il est naturel que 
des navires alliés se trouvent à Vladivostok 
dans les moments actuels. L'ambassadeur as-
sure ensuite que le Japon n'a pas la moindre 
intention d'intervenir dans les affaires inté-
rieures du peuple russe et que la présence 
des navires japonais dans le port de Vladi-
vostok n'a aucun rapport avec les événements 
russes. 

La Gnerre sons-marine 
Un capitaine marin décoré 

ponr avoir ccmlé un pirate 
Fécamp, 21 Janvier. 

Le capitaine au long-cours Charles Balier, 
de Fécamp, a reçu la Croix de guerre avec-
palme pour avoir coulé un sous-marin en 
Adriatique et vient de subir avec succès les 
examens pour devenir enseigne de vaisseau 
auxiliaire. 
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Avaast la séance . ■ 
Paris, 21 Janvier. 

La présidence et la questure du Sénat ont 
pris ce matin les dernières dispositions én 
vue do la séance du Sénat devant se cons-
tituer en Cour de justice. 

A 10 heures du matin, les huit sécrétai^ 
res-rédacteurs désignés pour remplir les fonc-
tions de greffier, ont prêté le serment d'usa-
ge entre les mains de M. Antonin Dubost. 
Bien avant l'heure fixée pour l'ouverture de 
la séance, un public nombreux stationne de-
vant l'entrée du Palais du Luxembourg. -Main-
tenus par un service d'ordre discret, de nom-
breux photographes prennent des clichés, no-
tamment de MM. Génac et Lombait, les deux 
avocats, généraux du procureur général qui 
arrivent à pied. 

A l'intérieur du Palais, peu de changement 
aux consignes. Cependant l'entrée des car-
tes est rigoureusement contrôlée par les huis-
siers. A la porte donnant âfccès à la salle de 
la presse, un garde républicain de planton 
réclame la carte à chaque personne qui se 
présente. 

ha séasce 
Paris, 21 Janvier. 

Cette séance du Sénat, se constituant en 
Cour de justice a attiré' un public rromtoreux. 
Les - tribunes, les galeries sont pleines. Les 
sénateurs sont presque tous à leur place. 

A 2 heures précises, un roulement de tam-
bour annonce l'arrivée du président qui, ac-
compagné des secrétaires, se rend à la 
séance, pendant que le détachement de la 
garde républicaine rend les honneurs. 

M. Antonin Dubost prend place au fau-
teuil présidentiel. Il est, assisté des secrétai-
res MM. Lai-ère, Quesnel, Loubet, Amie, Si-
monet, Chasteïiet et Lucien Hubert. M. Bo-
net-Maury, secrétaire général de la prési-
dence, qui remplira les fonctions de greffier 
en chef de la Cour de justice, se tient auprès 
du président. 

La séance est ouverte à i h. 15. 
Les bancs du gouvernement et de la Com-

missions sont inoccupés. 
Le président annonce que par décision en 

date du 12 décembre, la COUT de cassation 
a désigné M. Mériïïan, procureur général et 
MM. Cénac-ét Lombart comme avocats gé-
néraux pouvant suppléer le procureur géné-
ral. 

— J'ai reçu, dit-il, de M. !e président de 
la Chambre des députés une lettre concer-
nant le renvoi de M. Malvy devant la Haute-
Cour de justice pour y être jugé. 

M. Dubost donne lecture de cette lettre et 
ries procès-verbaux de la Chambre, de la 
Commission de 33 membres de la Chambre 
concluant au renvoi de M. Malvy devant la 
Haute-Cour pour répondre aux accusations 
d'avoir, sur le territoire de la Bëpublique, 
dans l'exercice de ses fonctions de ministre 
de l'Intérieur : 

1° Renseigné l'ennemi sur nos projets mi-
. litaires et diplomatiques, spécialement con-
cernant les opérations du chemin des Da-
mes ; 

2° Favorisé l'ennemi en provoquant des 
mutineries militaires. 

Après cette énumération, M. Dubost pro-
pose au. Sénat de-se constituer en Haute-Cour 
de justice. Il n'y a pas d'opposition. D. en 
est ainsi décidé. 

La séance du Sénat est levée, continue lé 
président, la première de la Haute-Cour 
aura lieu. dans vingt minutes. 

Nombreux cris : Tout de suite ! Tout de 
•suite ! Mais M.,Dubost a levé la'séance. II 
prend son chapeau et quitte le fauteuil pré-
sidentiel". La séance est levée à 2 heures 20. 

L'appel nominal 
A 2 heures 45, le président reprend sa 

place au. fanteuil. Il s'entretient avec son se-
crétaire général et compulse les documents 
placés devant lui. M. Augeix, ancien grei-. 
îter du Tribunal de la Sedïie, et un greffier 
de ce Parquet, désignés pour1 remplir les 
fonctions de- greffiers de la Comniission d'ins-
truction, prennent place à une table der-
rière et à droite du président. 

Les sénateurs rentrent peu à peu dans la; 
salle, devenue maintenant salle d'audience. 

11 est procédé â l'appel nominal des 
247 membres du Sénat. L'appel fait par un 
des secrétaires de la présidence, commence 
par la lettre D. Le secrétaire appelle très 
bas, ce qui provoque de nombreux cris de : 
Plus haut ! 

C'est M. Daniel, sénateur de la Mayenne, 
qui répond le premier à l'appel de son nom. 
Sur les 247 sénateurs, 35 n'ont pas répondu 
à l'appel de leur nom, parmi lesquels les 
membres du gouvernement, MM. Clemen-
ceau, Pichon, Panis, Jeanneney. 

L'appel terminé; M. Lardy, secrétaire de 
la présidence, a procédé ' à un contre-appel 
à la suite duquel les sénateurs n'ayant pas 
répondu présent ne pourront prendre part 
aux audiences de la Haute-Cour. Les séna-
teurs sont : MM. Daudé (Lozère), Dron 
(Nord), Ermant (Aisne), Farny (Seine-et-
Marne), de Freyciniet (Seine), Gentiller 
(Aisne), Gandin de Vilaine (Manche), Hugues 
(Pas-de-Calais), Charles Hurnbert (Meuse), 
Jbnnart (Pas-de-Calais), Jouffray (Isère), La-
tappy (Landes), Limon (CÔtes'-du-Nord), de 
Marcère (inamovible), Jules Mercier (Haute-
Savoie), Merlet (Maine-et-Loirej, Potié (Nord), 
Réal (Lojire), Rey (Lot), Sa.int-Ro.mme 
(Isère), Ville (Allier), Vinet (Eure-et-Loire), 
Vissaguet (Haute-Loire), Aubry (Constan-
tine), Baudet (Eure-et-Loir), „Repm.aïe (Hau-
te-Garonne), Blanc (Hautes-Alpes), Bou-
denoot (Pas-de-Calais), Cliaumié (Lot-et-Ga-
ronne), Chautemps (Haute-Savoie), Crépin 
(Réunion). 

Le Parquet entre en séance 
Le président annonce que quelques-uns des 

sénateurs absents ont adressé das excuses 
dont la Cour réunie en Chambre de Conseil 
auraxà apprécier le bien fondé. 

WI. Antonin Dutast dit alors : Huissiers, in-
troduisez Messieurs les membres du Parquet. 

Les huissiers exécutent cet ordre. 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Janvier. 

« Î8 ~ 

LE COMTE 

i » — Eh bien I comme après ma mort le 
commandement du navire vous appartient 
ien qualité de second; vous prendrez ce com-
mandement, vous mettrez le cap sur l'île 
d'Elbe, vous, débarquerez à Porto-Perrajo, 
vous demanderez le grand maréchal, vous 
lui remettrez cette lettre : peut-être alors 
vous remettra-ton une autre lettre et vous 
chargera-t-on de queloue mission. Cette mis-
sion qui m'était réservée, Dantès, vous l'ac-
complirez à ma place et tout l'honneur ' en 
sera pour vous. 

» — Je le ferai, capitaine, mais peut-être 
n'arrive-t-on pas si, facilement que vous le 
penser près dit grand maréchal. 

» — Voici mie bague que vous lui ferez 
parvenir, dit le capitaine, et- qui lèvera 
toutes les difficultés. ' ' 

» Et à ces mots il me remit une bague. 
» Il était temps : deux heures après' le déli-

re Je prit ; le lendemain il était mort. 

Reproduction interdite aux journaux guin'ont pas 
do traité avec MM,Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris,. 

— Et que fites-vous alors ? 
— Ce que je devais faire, monsieur, ce 

que tout autre eût fait à ma place : en tout 
cas, les prières d'un mourant sont sacrées ; 
mais chez les marins les prières d'un supé-
rieur sont des ordres que l'on doit accom-
plir. Je fis donc voile vers l'île d'Elbe, où j'ar-
'rivai le lendemain, je consignai tout le mon-
de à bord et je descendis seul à terre. Com-
me je l'avais prévu, on fit quelques difficul-
tés pour m'introduire près du grand maré-
chal ; mais je lui envoyais la bague qui de-
vait me servir de signe de reconnaissance, 
c-t toutes les portes s'ouvrirent devant moi. 
Il me reçut, m'interrogea sur les dernières 
circonstances de la mort du malheureux Le-
clère, et, comme celui-ci l'avait prévu, il me 
remit une lettre qu'il me chargea de porter 
en personne à Paris; Je le lui promis, car 
c'était accomplir les dernières volontés de 
mon capitaine. Je descendis à terre, je ré 
glai rapidement toutes les affaires de bord ; 
puis je courus voir ma fiancée, que je re-
trouvai plus belle et plus aimante aùe ja-
mais. Grâce^ a M. Morrel, nous passâmes 
par-dessus toutes les difficultés ecclésiasti-
ques ; enfin, monsieur, j'assistais, comme 
je vous l'ai dit, au repas de mes •fiançailles, 
j-âdiate me marier dans une heure, et ie 
comptais partir demain pour Paris, 'lorsque, 
sur cette dénonciation que vous paraissez 
maintenant mépriser autant que moi, je fus 
arrêté. • J 

— Oui oui, murmura Villefort,tout cela 
me paraît être la vérité, et., si vous êt»s cou-
pable, c'est imprudence ; encore cette impru-
dence était-elle légitimée par les ordres de 
votre capitaine* Rendez-nous cette lettre 

J .qu'on vous a remise h l'île d'Elbe, donnez--

moi votre parole de vous représenter à la 
.première réquisition, et allez rejoindre vos 
amis. • 

— Ainsi je suis libre, monsieur 1 s'écria 
Dantès au comble de la joie. 

— Oui, seulement donnez-moi cette lettre. 
— Elle doit être devant vous, monsieur ; 

car on me l'a prise avec mes autres pa-
piers, et j'en reconnais quelques-uns dans 
cette liasse. 

— Attendez, dit le substitut, à Dantès, qui 
prenait ses gants et son chapeau, attendez ; 
à qui est-elle adressé© ? 

— A monsieur Noirtier, rue Coq-H6ron. 'à 
Paris. 

La foudre tombée sur Villefort ne l'eût 
point frappé d'un coup plus rapide et plus 
imprévu il retomba, sur son fauteuil, d'où 
il s'était levé à demi pour atteindre la liasse 
de papiers saisis sur Dantès, et, la feuille-
tant précipitamment, il en lira la lettre fa-
tale, sur laquelle il jeta un regard empreint 
d'une indicible terreur. 

— M. Noirtier, rue Coq-Héron, n° 13; mur-, 
mura-t-il en pâlissant de plus en plus. 

— Oui. monsieur, répondit Dantès étonné, 
le connaissez-vous < î 

— Non, répondit vivement Villefort : un 
fidèle serviteur du roi ne connaît pas les 
conspirateurs. 

•— Il s'agit, donc d^une conspiration 7 de-
manda Dantès, qui commençait, après s'être 
cru libre, à reprendre une terreur plus 
grande que la. première. En tout cas, mon-
sieur, je vous l'ai ait, j'ignorais complète-
ment le contenu de la dépêche dont j'étais 
porteur. 

— Oui,- reprit Villefort d'une vrilx sourde L 

mais vous savez le nom de celui à qui elle 
était adressée 1 

— Pour la lui remettre à lui-même, mon-
sieur, il fallait nien -que je le susse. 

— Et vous n'avez montré cette lettre à 
personne î dit Villefort tout en lisant et en 
pâlissant à mesure qu'il lisait. 

— A personne( monsieur, sur l'honneur I 
=-Tout le monde ignore que vous étiez 

porteur d'une lettre venant de l'île d'Elbe et 
adressée à M. Noirtier ■? 

— Tout, le monde, monsieur, excepté celui 
qui me l'a remise. 

— C'est trop, c'est encore trop ! murmura 
Villefort. . 

Le front de Villefort s'obscurcissait de plus 
en plus à mesure qu'il avançait vers la fin ; 
ses lèvres blanches, ses mains tremblantes, 
ses yeux ardents faisaient passer dans l'es-
prit de Dantès les plus douloureuses appré-
hensions. 

: Après cette lecture, Villefort laissa tomber 
sa tête dans ses mains, et demeura un ins-
tant accablé. 
- — O mon Dieu 1 qu'y a-t-il donc, monsieur ? 
demanda timidement Dantès. 

Villefort ne répondit pas ; mais au bout 
de quelques instants il releva sa tête pâle 
et décomposée, et relut une'seconde fois la 
lettre. 

— Et vous dites que vous ne savez pas ce 
que contenait cette lettre ? reprit Villefort. 

— Sur l'honneur, je le répète, monsieur, 
dit Dantès. je riarnore. Mais qu'avez-vous 
vous-même, mon Dieu ! vous allez vous trou-
ver mal ; voulez-vous que je sonne, voulez-
vous que j'appelle ? 

— Non. monsieur, dit .Villefort en se le-

vant vivement, ne bougez pas, ne dites pas 
un mot : c'est à moi à donner des ordres ici, 
et non pas à vous. 

— Monsieur, dit Dantès blessé, c'était pour 
venir à votre aide, voilà tout. 

— Je n'ai besoiu de rien : un éblouissement 
passager, voilà .tout : occupez-vous de vou's 
et non de moi, répondez. 

Dantès attendit l'interrogatoire qu'annon-
çait cette demande, mais inutilement : Ville-
fort retomba sur son fauteuil, passa une 
main glacée sur son -îront ruisselant de 
sueur, et pour la troisième fois se mit à re-
lire la lettre. 

— Oh ! s'il sait ce que contient cette lettre, 
murmura-t-il. et qu'ii apprenne jamais que 
Noirtier est le père de Villefort, je suis perdu, 
perdu à jamais ! 
. Et de temps en temps il regardait Edmond, 
comme si son regard eût pu briser cette bar-
rière invisible qui enferme dans le cœur les 
secrets que garde la bouche. 

— Oh ! n'en doutons plus 1 s'écria-t-il tout 
à. coup. , , . ■ 

— Mais, au nom du ciel, monsieur ! s'écria 
le malheureux jeune homme, si vous doutez 
de moi, si vous me soupçonnez, interrogez-
moi, et je suis prêt à vous répondre. 

Villefort fit sur lui-même un effort violent, 
et d'un tqn qu'il voulait rendre assuré : 

— Monsieur, dit-il, les charges les plus gra-
ves résultent pour vous de votre interroga-
toire, je ne suis donc pas le maître, comme 
je l'avais espéré d'abord, de vous rendre à 
l'instant même la liberté : je dois, avant de 
prendre une pareille mesure, consulter le 
juge d'instruction. En attendant vous avez 
vu de quelle façon j'en ai agi envers vous. 

— Oh I oui, monsieur, s'écria Dantès, et je 
vous remercie, car .vous avez été pour mol 
bien plutôt un ami qu'un juge. 

— Eli bien ! monsieur, je vais vous retenir 
quelque temps encore prisonnier, le moins 
longtemps que. je pourrai ; la principale, 
charge qui existe contre vous, c'est cette let-
tre, et vous voyez... 

Villefort s'approcha de la cheminée, la jeta 
dans le feu, et demeura jusqu'à ce qu'elle 
fût réduite en cendres. 

— Et vous voyez, continua-t-il, le Vanéan- 1 
tis. 

— Oh ! s'écria Dantès, monsieur, vous êtes 
plus que la justice, vous êtes la bonté I 

— Mais, écoutez-moi, poursuivit Villefort, 
après un pareil acte, vous comprenez que 
vous pouvez avoir confiance en moi, n'est-ce 
pas î 

— O monsieur f ordonnez et je suivrai vos 
ordres. 

— Non, dit Villefort en s'approchant du 
jeune homme; non, ce ne sont pas des ordres 
que je veux vous donner ; vous le compre-
nez, ce sont des conseils. 

— Dites, et je m'y conformerai comme à 
des ordres. 

— Je vais vous garder jusqu'au soir ici, au 
palais de justice ; peut-être qu'un autre que 
moi viendra vous interroger : dites tout ce 
que vous m'avez dit, mais pas un mot de 
cette lettre. 3t 

ALEXANDRE DOMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frèrçs. 
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'■ M. Mérillon, pr-ocuaseur général, suivi de 
.MM. Céiiiac et Loaibart, avocate généraux, 
tous:trois en robes rouges, pénèteseat par la 
.porte, de droite et viennent prendre place à 
'la droite du président qui les attend debout. 

Avant de prendre sa place, M, Mérillon 
s'incline devant, le président qui lui rend 
son salut, .puis il lait une'.profonde révérence, 
aux membres de la Haute-Goux. Ceux-ci se' 
•lèvent et' après leur salut aux membres du-
••Pàrcpaie t,. se rasse yent. 

m. ARteîtn Bu&asî, annoncé alors qu'en 
vertu des lois et de la délibéîjation de la 
'Cnjambretendant à la mise en accusation dè 
M. Malvy, ancien ministre de 1'talériie.ur, 
toutes les pièces du dossier seront transmi-
ses à M., le,prccureur près la Caqr de justice. 

M. Antonin Dubost ps-enrl alors dans ses 
rrjains toutes les pièces qui sont devant lui 
et dans un geste large les passe à M. Méril-
lon. î. 

■M. Antonin Dubost invite a-lor-s la Haute-
Conr^de justice à se former' en Chanibre du 
Consaii. pour se prononcer sur les excuses 
présentées par certains sénateurs ' et ■pren-
ne telles déterminations qu'il appartiendra 
au .sujet de l'affaire dont la Haute-CotJr est 
■saisie. 

Suspension d'SESfikoïîèe 
L'audience est susuendue à. 3; jtieuir.es 35.. Les 

niiissiers font évacuer lesvtriibanes. Les raem-
'bres du Parquet se retirent. ' , 

Pendant la suspension de nombreux séna-
tenjçs restent dans la salle, les autres se ré-
pandent dons les couloirs. 

Pendant la réunion en Chambre, du Con-
seil, tous les couloirs donnant immédiatement 
accès à la salle d'audience sont rigoureuse-
ment interdits au oublie et au personnel du 
Sénat Les journalistes parlementaSres ont dù 
quitter la salle qu'ils occupent habituelle-
ment Ils ont pris possession do la .salle de 
Dros-se située au rez-de-dhaussée. Cependant, 
contrairement à ce qui a eu lieu pendant les 
■séances'en Comité secret, les portes du Sénat 
n'ont Bas été fermées et le public a accès 
dans le palais comme d'habitude. Il peut se 
.rendre dans la salle ordinairement réservée 
aux personnes qui font demander un séna-
teur Quelques porteurs de cartes attendent 
dans l'jespdir que le Sénat se réunira encore 
en séance publique. 

Parmi les sénateurs qui n'ont pas répondu 
à Formel de leur nom, deux, M. Dron (Nord) 
et 7«C Ermant (Aisne) sont encore-dans la 
partie envahie de leur département. 

La HaHêe-Coar se renais» 
ïlaas tesljjonrs 

Lorsque les tribunes sont rouvertes au pu-
blic et aux journalistes, à 5 h. 30,, l'audience 
de la Haute-Cour vient d'être reprise. Le pré-
sident invite la Haute-Cour à décteïer quoi 
jour elle entend se réunir en audience pu-
blique et il demande à ce propos l'avis du 
.procureur général. 
" M. Mérillon se lève et explique qu'aux ter-
mes de- la loi de 1889, un délai ce trois jours 
serait suffisant, mais qulaux termes de la loi 
'du 5 janvier 1918, le délai devrait êtro au 
moins de cinq jours .M. Mérillon estime que 
•Ja loi de 89 s'appliquerait plutôt en la matiè-
re, mais qu'en raison de la nécessité de per-
mettre à l'accusé do se mettre en mesure de 
comparaître, il propose un déïai de cinq 
jours. Il propose .donc à la Cour de se réunir 
à liuitshSie. (Approbations unanimes). En 
conséquence, le président de la Haute-Cour 
annonce que- l'audience est renvoyée au 
lundi 28 janvier. Les membres du ministère 
■nubile sont reconduits \nar les huissiers et 
l'audience est levée à 5 heures un quart. 

., LA QUESTION D'ALSACE-LORBAINE 
Paris, 21 Janvier, 

Le Conseil fédéral de la Seine a tenu hier 
une reunion à la Maison Commune, 49, rue 
de Bretagne. Par un ordre du jour public, 
les minoritaires avaient, il y a quelques jours 
demandé la mise en accusation du citoyen 
Albert Thomas, ancien ministre de l'Arme-
ment, au sujet de son attitude lors de son 
dernier voyage en Angleterre, ils lui repro-
chaient, amèrement ses discours et les inter-
views par lui données. Cette réunion prit de 
ce fait, allure de cour de justice. 

Erigé en Tribunal, le camp minoritaire in-
diqua, dès le début de la séance, son intention 
bien arrêtée d'exiger de l'ancien ministre des 
comptes fort sévères. 

liais procureurs, les citoyens Bourderon, 
Cartier et Maurin prononcèrent, tour -à tour, 
des réquisitoires aussi violents dans le fond 
que dans la forme, accusant le citoyen Tho-
mas d'avoir trahi la pensée socialiste et in-
considérément engagé le parti tout entier. 

— Qu'avez-vous à répondre 2 tonnèrent les 
minoritaires. 

Le citoyen Thomas se leva : 
Tout d'abord, ironisa-t-il, je revendique le 

droit, bien que, redevenu simple citoyen, do 
continuer à parler à des ministres anglais, 
avec lesquels j'ai été en relations pendant 
des aimées de ministère. 

Et après avoir détendu M. Lloyd George 
contre le reproche d'impérialisme que lui 
adressent les minoritaires, il en vint à la 
question de l'Ai s ace-Lorraine cause et source 
de tout le débat. 

J'ai soutenu, dit l'orateur, dans le passé, et 
je continuerai dans l'avenir, à soutenir l'opi-
nion du retour nécessaire de l'Alsace-Lor-
.raine à la France. Certains désirent que le 
plébiscite, permettant aux Alsaciens-Lorrains 
de se prononcer sur la nation à laquelle ils 
désirent appartenir, ait lieu avant la dôsan-
nexion. Or, il est dans ma pensée et dans 
celle de tous mes amis, que cette coiisultatlo'n 
des Alsaciens-Lorrains doit avoir lieu après 
la désannexion, sous l'égide de la Société des 
nations, qui assurera la sinéérité de l'opéra-
tion. 

Des bancs minoritaires partent des protes-
tations. Avec force le citoyen Thomas dé-
clare : 

Le droit de la France sur l'Alsace-Lorraine 
' est imprescriptible et entier, en raison du 
crime commis éri4871, 

* Mais les zimmerwaldiens tiennent bon. 
Mous avons été blâmés, crient-ils, par la 

C. A. P. pour notre voyage à Kiénthal. S'il 
n'y a pas deux poids et deux mesures, le ci-
toyen Thomas doit être , blâmé poUr son 
voyage à Londres. 

— Pardon; rétorque ce dernier,' à Zimmer-
wald comme à Kteiithal, il no s'agissait do 
rien de moins que de la fondation d'une nou-
velle Internationale, tandis qu'à Londres, je 
nie suis strictement tenu sur le terrain des 
■résolutions successives votées par nos Con-
seils nationaux. 

, LA DELIBERATION 
Le Conseil fédéral de la Seine délibérant 

sur le cas de M. A. Thomas, a émis un vote 
reconnaissant unanimement le droit aux mi-
litants d'exprimer leur opinion sur la situa-
tion dès l'instant qu'ils sont d'accord avec 
les décisions prises par les Congrès du parti, 

et déclare que des explications fournies par 
le citoyen Albert Thomas il résulte qu'à Lon-
dres il n'a fait qu'exposer son point de vue 
sans avoir la prétention d'engager le parti 
tout entier. 

Le décret de dissolution 
Pétrograde, 2-1 Janvier.-

Voici le décret portant dissolution de l'As-
semblée constituante : 

La Révolution russe a créé les Soviets 
des ouvriers, des payans et des soldats 
comme étant lorgajaisation de tontes les 
classes de travailleurs exploités, seuls en 
état de guider la lutte des classes pour leur 
pleine libération politique et économique. 

Pendant la première période de la Révo-
lution, les Soviets se sont multipliés ; ils 
grandissaient eri constatant l'illusion in-
fructueuse d'une entante avec la bourgeoisie 
et les formes décevantes du parlementa-
risme bourgeois démocratique et arrivaient 
à la.; conclusion qu'il élait impossible d'ob-
tenir» la libération ' des classes opprimées 
sans une rupture avec toute forme d'en-
tente. Ainsi surgit la Révolution d'octobre 
qui a donné toute l'autorité aux Soviets. 

La Constituante, élue selon les vieilles lis-
tes, est apparue comme l'expression du 
vieux régime qui existait quand l'autorité 
appartenait à la bourgeoisie.Alors, le peuple 
votant pour les socialistes révolutionnaires 
ne pouvait pas distinguer entre les socialis-
tes révolutionnaires de Droite, partisans de 
la bourgeoisie, et les socialistes révolution-
naires de Gauche, partisans du socialisme; 
Ainsi, cette Constituante devait devenir la 
couronne de la République de la bourgeoi-
sie se mettant en travers de la voie suivie 
par la Révolution d'octobre et de l'autorité 
des Soviets. 

La Révolution d'octobre avait dofnné l'au-
torité aux Soviets et par eux aux classes 
des travailleurs. Ceux-ci se convainquirent 
que le vieux parlementarisme bourgeois 
avait fait son temps et qu'il n'était pas com-
patible avec les tâches du socialisme et que 
seulement des institutions de classes comme 
les Soviets étaient en état de vaincre l'oppo-
sition des classes riches et de créer un nou-
veau fondement socialiste. 

Chaque refus de reconnaître l'autorité des 
Soviets républicains et chaque tentative de 
remettre entre les mains de la Constituante 
et de la bourgeoisie la liberté conquise, se-
rait un pas en arrière et la banqueronte de 
la Révolution ouvrière et paysanne. 

Les débats dans le courant de la journée 
ont démontré que le parti des socialistes ré-
volutionnaires de la Droite,comme au temps 
de Kcrensky, nourrit le peuple de promes-
ses et de paroles et lui promet tout, mais, 
en réalité, décide de lutter contre l'autorité 
des Soviets des ouvriers, des soldats et des 
paysans contre les mesures socialistes : 
donation de la terre et de' tous les biens, 
sans compensation, aux paysans ; nationa-
lisation des banques, contrôle et annulation 
des dettes de l'Etat. Ne voulant pas une 
seule minute couvrir les crimes des enne-
mis du peuple, nous déclarons que nous 
quittons la Constituante. Nous laissons à 
l'autorité des Soviets le soin de donner une 
solution définitive à la question qui con-
cerne le parti contre-révolutionnaire de la 
Constituante. 

La Constituante, ouverte le 5 janvier, 
donna la majorité, pour des raisons con-
nues, aux socialistes révolutionnaires de 
Droite, au parti de Kerensky, de Tchernoff 
et d'Avksentieff. 11 est compréhensible que 
cette fraction ait refusé de débattre le pro-
gramme clair et juste du Comité central 
exécutif et de reconnaître la déclaration des 
droits des classes de travailleurs exploitées, 
ainsi que la Révolution d'octobre et l'auto-
rité du Soviet. Ainsi, la Constituante a 
rompu l'union avec le Soviet républicain 
russe. Le départ des bolcheviks socialistes 
révolutionnaires de Gauche ayant urne ma-
jorité considérable dans les Soviets,, était 
inévitable. 

Les socialistes révolutionnaires de Droite 
luttent ouvertement contre l'autorité des 
Soviets et soutiennent objectivement l'oppo-
sition des exploiteurs. Il est clair que la par-
tie qui reste peut jouer seulement le rôle 
d'un parti de cautre-révolution de la bour-
geoisie pour la déposition des Soviets. 

Le Comité central exécutif prescrit que 
l'Assemblée constituante est dissoute. 

Une Convention 
Pétrograde, 21 Janvier. 

Le palais de Tauride a été hier désert. 
Quelques journalistes et cinq membres de la 
Constituante n'appartenant à aucun parti se 
sont présentés vers dix-sept heures. Ils ont 
trouvé le palais fermé. Un placard affiché sur 
les portes annonçait que, sur l'ordre du com-
missaire du palais de Tauride, personne ne 
pouvait entrer. Le commandant a fait con-
naître que le Congrès des Soviets se réunirait 
au palais de Tauride. 

Lénine a informé une députation du Soviet 
provincial qu'il ne serait pas permis aux 
constituants de se réunir ailleurs pour rem-
placer rassemblée dissoute. Il y aura une 
Convention nationale formée par le prochain 
Congrès des Soviets. Au cours des deux der-
niers jours, les gardes rouges ont confisqué 
et brûlé dans les .rues et les gares, les jour-
naux anti-maximalistes. 

raité Paix entre 
Ses Piilssi 

Ukraine 
ces oeiîtrales 

La délégation aastro-allemande 
et"l'îîkraine ont conclu un accord 

Bâte, 21 Janvier. ' 
On mande de Brest-Litovsk, viâ Berlin : 
On annonce que les négociations entre les 

délégations des puissances centrales et de 
la République de l'Ukraine ont donné comme 
résultat qu'une entente est intervenue sur 
les bases d'un traité de paix à conclure. 
L'état de guerre sera déclaré « terminé » et 
les parties sont décidées à vivre désormais 
ensemble sur un pied de paix et d'amitié. 

Les troupes adverses sur le front seront reti-
rées dès'la conclusion de la paix. Les con-
tractants sont d'accord pour que le traité de 
paix prévoie la reprise immédiate des rap-
ports économiques et juridiques. Les rap-
ports diplomatiques et consulaires seront re-
pris aussitôt.' Par suite de l'établissement des 
fishits essentiels du traité de paix, les négo-
twions sont parvenues à un point qui im-
pose aux délégations le devoir de prendre 
contact avec les autorités responsables de 
leurs pays réciproques. 

Certains plénipotentiaires estiment de leur 
devoir de présenter personnellement à leurs 
autorités le rapport sur le cours des négo-
ciations en vue d'obtenir l'assentiment pour 
les négociations déjà faites. 

Toutes les délégations estiment qu'une sus-
pension est nécessaire. à cet effet et qu'elle 
doit être aussi courte que possible. Elles ont 
convenu de retourner* immédiatement à Brest-
Litovsk et sont décidées à conclure ensuite 
et à signer le traité de paix dans la mesure 
des pou*»eirs qui leur auront été Ternis. Le té-
légramme se termine sur cette phrase : C'est 
ainsi que pour la première fois dans cette 
guerre ébranlant le monde, il a été'possible 
de trouver les bases qui tendent au rétablis-
sement de l'état de paix. 

Bâle, 21 Janvier. 
On mande de Vienne : 
Au sujet de la réussite des négociations en-

tre les puissances centrales de l'Ukraine et 
du départ pour Kiew de la délégation ukra-
nienne, dans le but de conférer avec la Rada, 
on annonce que M. von Kuhlmann est parti 
pour Berlin pour le même motif. 

Le comte Czernin étant souffrant, on 
ignore s'il pourra partir pour Vienne. Di-
manche matin et dimanche après-midi, ont 
eu lieu, à Brest-Litovsk diverses séances de 
Commissions avec les délégations russe et 
ukranienne sur les questions commerciales 
et juridiques. 

M. Caiilaux partisan du gouvernement 
qui donnera la victoire 

Paris, 21 Janvier. 
Quand M Caiilaux fut en 'Italie, M. Mai-

zlére, du Petit Parisien, l'y rencontra. Il 
voulût interwiever l'ancien ministre sur les 
bruits qui couraient au sujet de sa campagne 
défaitiste. 

— Je confiai à M. Caiilaux, conte notre 
confrère qu'il avait à Rome une réputation 
déplorable et que particulièrement l'ambas-
sade jugeait son rôle avec une extrême sévé-
rité. Il entra en courroux. Il protesta qu'il 
n'y avait pas de meilleur Français que lui, 
mais qu'il appartenait à chacun de juger les 
événenjents à sa convenance en toute loyau-
té. . 

— Si, dit-il, les gens qui nous gouvernent 
sont sûrs du succès, s'ils - nous donnent la 
victoire, ils n'auront pas de plus sincère par-
tisan que moi, de plus humble admirateur. 

Pour donner du poids à sa pensée, il ren-
versa, d'un coup de poing, un vase où vi-
vaient des fleurs rares. Je me -rappelle ce 
détail. 

Puis .ayant redressé le vase et rétabli la 
gerbe, il continua : 

— Mais si ces gens-là échouent, malheur, 
malheur à eux I malheur à Briand ! » 

Et il frappa un guéridon qui résonna sous 
le coup, ce qui fit aboyer un petit chien 
jaune qui, dès le début de ma visite, était 
venu sommeiller sur mes genoux. 

— Malheur à eux ! répétait-il, car je suis 
là, et je les aurai ! 

M. Caiilaux me sembla, en cet instant, j'en 
ai le souvenir très net, atteindre les derniè-
res bornes d'une colère voisine do la folie. 

Le voyage de M. Caiilaux en Argentine 
Paris, 21 Janvier. 

M. Ceccaldi vient d'adresser au Temps la 
lettre suivante : ■ 

Monsieur le Directeur, 
Sous le titre : « Le voyage de M. Caiilaux 

dans le Sud-Amérique », il a été écrit, dans 
le Temps d'hier soir, 2e page, 5» colonne : 

c Le 14 novembre, jour du départ du Pérou, 
M. et Mme Caiilaux arrivèrent à 1 heure de 
l'après-midi, accompagnés de deux amis, 
MM. Malvy et Ceccaldi. Tons quatre déjeu-
nèrent dans la cabine retenue par les deux 
voyageurs. Quand vint pour les deux amis 
le moment de retourner à terre. M. Malvy, 
tirant do son portefeuille une grande enve-
loppe, la remit à l'-ancien président du Con-
seil en lui disant : 

— Voilà, cher ami, ce que j'ai pu obtenir, u 
« Les quatre amis s'embrassèrent, puis MM. 

Malvy et Ceccaldi quittèrent le Pérou. » 
Défenseur de M. Caiilaux, je n'aurai garde 

de discuter le récit de votre correspondant. 
J'observe cependant qu'au moment où il me 
fait parler et agir à Bordeaux, j'étais au 
164" régiment d'ihfanteTie, sur le front de 
Verdun, J'ai quitté les tranchées de l'Herbe-
bois, où sont tombés presque tous mes cama-
rades pendant la grande offensive do Verdun 
le 30 novembre seulement, après une opéra-
tion sur Gremilly, au cours de laquelle ma 
section put remplir la mission qui m'avait 
été donnée et ramener un sous-officier et 
deux soldats poméraniens. Evacué ce jour-
là sur l'hôpital de Verdun, vous ne me re-
trouverez à l'intérieur qu'à la date du 8 dé-
cembre, dans un autre hôpital militaire. 

Veuillez publier cette lettre de rectification 
aux mêmes lieu et place où a paru l'article 
que je rectifie et croire à mes sentiments les 
plus distingués. 

P. CECCALDI. 

I travers les Journaux 
Paris, 21 Janvier. 

Le procès Malvy. — De M. La Victoire. 
Hervé ; 

C'est aujourd'hui que la Haute-Cour se réunit 
pour juger notre ancien ministre do l'Intérj-our, 
accusé par Léon Daudet d'avoir volé les tours de 
Notre-Dame. Ce sera un procès très instructif 
pour le pays. Il apprendra peut-être à bon nom-
bre de nos concitoyens à ne pas avaler bouche 
bée toutes les histoires qu'on raconte à tort et à 
travers EUT les hommes politiques et - ils verront, 
par l'exemple ds Léon Daudet, jusqu'à quel point 
la passion politique, lorsqu'elle est aggravé© par 
une totale absence de sens critique, peut taire 
divaguer un écrivain de talent, qui est proba-
blement de très bonne foi. 

En réalité, l'opinion publique, énervée et mal 
informée, s'est hérissée contre Malvy pour des 
histoires de poker et de noces crapuleuses dont-
l'ancien ministre de l'Intérieur afflrme que ce 
sont d'infâmes ragots. EUe s'est laissé monter 
contre lui parce qu'elle se l'est représenté comme 
une créature de M. Joseph Caiilaux qui lut, en 
effet, son patron an début de sa carrière politi-
que. 

Tout ce que je sais du caillautisme, dont je crois 

connaître les dessous, me permet d'affirmer q*ue, 
devenu ministre do l'Intérieur, le disciple s'est 
heureusement assez bien dégagé de l'emprise de 
son ancien patron et qu'à aucun moment il n'a 
versé dans le défaitisme. 

je vous prédis que le Jeuno ministre républi-
cain va a un acquittement triomphal. Hélas. ! que 
je voudrais pouvoir en dire autant de'son ex-pa-
tron, M. Joseph Caiilaux. 

Rome,, 21 .Janvier. 
Le commandement suprême fait"le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la jour siée d'hier, l'activité de 
l'artillerie a été plus sssâa&îa entre la 
Brenta et la Piave, où la nôtre a exé-
cuté des rafales et des concentrations 
de f etn sur les lignes ennemies. 

L'artillerie adverse a battu nos posi-
tions au sud du col Caprite. Quajques 
prisonniers ont été capturés à l'ouest 
de rOsteria-'di-Lspre au cours d'un 
coup de main. 

Au nord-est du mont Asolone et en 
aval du pont de la Priula, des tentatives 
de patrouilles ennemies ont été promp-
tement éventées. 

le Cérémoniejjlûîel ie la teiae 
REMISE DE DECORATSQNS 

Dans un récent numéro nous indiquions 
que l'amiral Mornet, le nouveau comman-
dant de la Marine à Marseille, allait remet-
tre la> croix' d'officier de la Légion d'honneur 
à deux officiers anglais et la Médaillé mili-
taire à doux marins de la flotte française. 

Dès huit heures et demie arrivèrent dans 
la rue des Phocéens une compagnie d'infan-
terie anglaise, deux sectiens de marins fran-
çais, une compagnie du 115° territorial avec 
les clairons, un détachement du 6» hussards 
avec étendard et trompettes ; ces troupes 
s'échelonnent dans la rue un peu étroite à la 
vérité. Puis nous notons la présence de ' M. 
Cecil Gurney, consul général britannique à 
Marseille ; M. Perrin, président du Conseil 
de préfecture, représentant le préfet des Bou-

'ches-du-Rhône ; le colonel Volai, major de la 
garnison, délégué du général Pillard, gou-
verneur de Marseille ; les capitaines de vais-
seau Lowitz et. Mandine, le colonel Timtey, 
commandant la base anglaise à Marseille et 
de nombreux officiers anglais, serbes et 
français tenant garnison dans notre ville. 
Une foule compacte s'écrasait sur les trot-
toirs et dans les rues Sainte-Pauline et de 
la Comète. 

A 9 heures, l'amiral Mornet, suivi du capP 
taine de vaisseau de Villeneuve. de Bargo-
mon, major de la marine, passe la revue des 
troupes. Il se déclare satisfait et s'arrête de-
vant la porte de l'hôtel où se dresse l'éten-
dard des hussards. Il remet la croix d'officier 
de la Légion d'honneur au eommodore Prestt 
de Montmorency, commandant la base na-
vale anglaise de Marseille et Byron, commis-
saire chef de la même base, et la Alédaille 
militaire au maître mécanicien Priol et au 
deuxième-maître fusilier Castre. 

La. foule applaudit pendant que les clairons 
du 115" territcrial ouvrent et ferment te ban. 

Puis le défilé des troupes commence ; il 
est impeccable et soulève un véritable en-
thousiasme. 

Les troupes sont rentrées dans leurs can-
tonnements par la rue de la République' où 
elles ont été longuement acclamées. — M. 

PAIEMENT PES.ALLOCATIONS 
Le' paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 1S décembre 1S17 au 10 janvier 
1918 aura lieu le mercredi 23, de 9 h. à 16 h. 
dans-les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.301 a 3.079 du 3° canton. 

La perception de la rue Clapier. 4. paiera du 
numéro 7.001 à 7.813 du 5* canton. 

La perception de la rue do la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.201 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68. 
paiera du numéro 1.251 à 1.500, des 3' et i' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
ûù numéro 2.501 à 3.O0O du 5* canton. 

La perception do la rue Duguesclin, 8. paiera 
du numéro 4.001 à 5.000 du G" canton. 

La perception de in rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.551 a 4.042 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thnrner 
paiera du numéro 3.501 à ji.500 du 11° canton. 

La perception do la rue Paradis, lis. paiera du 
numéro 3.001 à 3.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera 
les retardataires du 10* canton. 

Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont atteint leur sei-
zième année, ou sont dëcédés. 

Cour d'Assises dea lotte-lergliêoe 
Voici la liste des jurés appelés à siéger au 

cours de la prochaine session qui s'ouvrira 
à Aix le 28 janvier prochain, sous la prési-
dence de M. le conseiller Dumas : 

Jurés lllulaites : MM. Négrel Agnès-François, ren-
tier, 486, rue Paradis, Marseille; Mouren J.-Bap-
tiste, mercier, 51, rue Saint-Feiréol, Marseille; Dey-
rolles J.-Baptiste, propriétaire, Meyrargues; Sainte-
Lucie Louis-Joseph, négociant, 61, allées des Ca-
pucines; Plgnoly Gustave-Antoine^entrepreneur, rue 
des 500-Couverts, 3, Marseille; RoWvier Jean, entre-
preneur maçon, Mazargùes; Toucas Alexandre, dro-
guiste, 12, rue Eivolre, Marseille; Aye Balthazar, 
cordier, rue de la République, Martlgucs; Etche-
pare Pierre, négociant, 14, cours Julien, Marseille; 
Bonnonfant J.-Baptiste, entrepreneur maçon, rue 
de la'Rotonde, 41, Marseille: Mattei Antoine, huiles, 
4, rue de l'Evêché, Marseille; Testanière Jean-Si-
van, courUcr, bouleva.rd Plot, Pointe-Rouge ; Conte 
Germain, greffier de paix, Les Saintes-Mariés; Es-
cassut ,T.-Baptis,te-Ferdinand, rentier, 99, avenue 
du Prado; Plan Françols-JoseWi, coiffeur, 7, boule-
vard Louis-Salvator, Marseille; Barrai Pierre, négo-
ciant, Salon; Plauchut Paul-Hilarion, conliseur, rue 
Saint-Ferréol, 61, Marseille; Béraud Esprit-Emile, 
ajusteur, 61, place de Strasbourg, Marseille; Etienne 
Louis-Marius, employé an canal, la Valentine, La 
Pauline; Barielle Jean-Baptiste, cordonnier, Orgon; 
Clavel Etienne-Eizéard, culUvateur, Molléges ; Ni-
cot Ambroise-Hector, représentant de commerce, 
5, place Sadi-Carnot: Constant Jules-Etienne, fer-
blantier, 2, rue Lafayctte, Marseille; Descottes 
Joseph, boucher, 24, rue de la République, Mar-
seille-, Guyen Justin-Auguste, contrôleur de tram-
ways, 38, chemin de Mazargues; Maurin Léon, mar-
chand do perles, 4, boulevard Jeanne-d'Arc, Mar-
seille; Chauvet Henri, négociant, 16, rue Thuba-
neau. Marseille; Boix Henri-Joseph, propriétaire, 
10, boulevard Boyer, Marseille; Audrio Marius, em-
ployé. Trets; Cauvin Marius, peintre, rué Brémond, 
Saint-Just; Bertrand Oscar, rentier, Peyrollcs; Ci-
metière I-Jonoré, négociant à Salon; Boy Jules, 
comptable, à Fuveau; Martin de la Roche René, 
propriétaire, 2, boulevard du Muy, Marseille; Mon-
tel Adolphe, courtier, rue des Suisses, Arles; Jirny 

pierre-Louls-MaTius, constructeur, 10, boulevard 
Sant-Charles, Marseille. 

Jurés supplèrnentttlrcs : MM. Blanc Antoine, an-
cien négociant, 70, cours GamlxMta; BouTdodre 
Jean, rentier, 26, rue Manuel; Valabrèguo Frédé-
ric propriétaire, couirs d'9rbltelle; Boul Alfred, 
conducteur au P.-L -M., 21, rue Victor-Leydet, tous 
à Aix. 

Notules Marseillaises 

*L'Œuvre des Ligues 
Nous sommes heureux de constater que 

notre appel à l'activité a été entendu. La 
« Ligue des Consommateurs » nous informait, 
le jour même où l'article parut, des démar-
ches qu'elle avait faites et de celles qu'elle se 
proposait de faire. La « Ligue contre la vie 
chère », fondée en 1912., vient, à son tour, de 
cous adresser une longue lettre et une bro-
chure sjui énumèrent ses travaux depuis sa. 
fondation. Nous reconnaissons qu'elle a été 
fort utile aux consommateurs, et nous appré-
cions toute la valeur de son action. 

Mais, dans la lettre, que le manque de 
place nous empêche de reproduire, la « Ligue 

' contre la vie chère » prétend qu'il n'y a rien 
à faire parce «que l'on ne peut user du moyen 
normal de protestation : la réunion publique. 

On s'explique, toutefois, l'interdiction, en 
•ce moment, de manifestations publiques qui 
-pourraient avoir des inconvénients sérieux. 

Mais on a tort de croire qu'il n'y a pas 
d'autre moyen d'action. Les ligues peuvent 
tout d'abord faire entendre aux pouvoirs pu-
blics les avis, les plaintes des consommateurs. 

est regrettable que dans la plupart des Co-
mités de ravitaillement le commerce soit re-
présenté, sans que la. consommation le soit 
également. Les ligues peuvent aussi grouper 
les consommateurs pour obtenir des réduc-
tions de certains commerçants. Elles peuvent 
enfin, quand leurs ressources sont suffisantes 
— et M. Bayle en fit application — créer des 
coopératives. Autant de, moyens qui, employés 
en temps voulu, seraient d'un effet appré-
ciable. 

La- Température 
Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait à 7 heures du matin, 11' 4; à 1 heure do 
l'après-midi, 14° 6 et a 7 he;rres du soir. 11» 8. Mi-
nimum, 10" S; maximum, 14° S. Aux mêmes -heures, 
le baromètre indiquait les pressions dô 759 "/* ; 
759 "/» s et 760 •/" 3. Un vent violent do Sud-Est a 
régné toute la journée. 

Emprunt 4 % 1917. — Les porteurs de récépissé 
de souscripUons Irréductibles non libérées, sont 
invités à se présenter dans lo plus bref délai pos-
sible à la Trésorerie générale et avant le 31 du 
courant, pour éviter de3 intérêts de, retard, à l'effet 
d'effectuer le versement exigible à la répartition et 
de retirer le certifleat provisoire. 

Au Conseil de gue^o.— Dans son audience 
d'hier, le Conseil de- guerre de la 15e région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Molard, a rendu 
les jugements suivants : 

B..., du 112' d'infanterie, étant en partance poux 
le front, a déserté; arrêté, s'est évadé des locaux 
disciplinaires; un an do prison. 

P.... de la section spéciale de Saint-Florent, ayant 
refusé d'obéir, a ensuite désert^ : cinq ans de 
travaux publics. 

Deux travailleurs coloniaux inculpés d'abandon 
do service, sont condamnés à six mois et un an 
de prison. 

BENHFÏGES DE GUERRE 
Tous les industriels voudront lire dans 

.L'Sîus-oiio NouvoiSe, 75, rue de Lille, Paris, 
l'étude de haute actualité que publie William-
Oualid, sur l'application de fa nouvelle lé-
gisiatien sur les bénéfices de guers-o, d'après 
les dernières décisions de la Commission su-
périeure. 

Ligue des Ds'oifs de l'Homme, — Le Comité 
de la Ligue nous communique : 

La section'marseillaiso do la Ligue des Droits de 
l'Homme, préoccupée de la bonne administration 
de la justice et afin de no pas égarer l'opinion 
publique par des textes altérés et même falsifiés, 
émet le vœu, en ce qui concerne le procès Caii-
laux spécialement, que toutes les pièces ayant rap-
port avec cette affaire, soient publiées au grand 
jour par le gouvernement dans leur texte intégral 
et authentique, avec toutes les garanties d'exac-
titude nécessaires. — Le secrétaire : André Beur-
rier. 

La réunion des employés municipaux. — 
Nous recevons la communication suivante : 

Les employés municipaux qui furent révoqués 
par la municipalité Chanot, et qui sont réinté-
grés, sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu, samedi prochain, 26 janvier courant, au 
Bar du Petit Pernod, quai du Port.- 10, à 6 heu-
res du soir. — Le convocateur : II. Laurent. 

Dons sus enfants «Jes hôpitaux. — La Commis-
sion administrative des hospices, adresse ses re-
merciements aux élè\es do l'Ecole' supérieure Ed-
gar-Quinet, dirigée par Mme Collombel qui ont 
confectionné et distribué, 30 poupées aux enfants 
malades à l'hôpital de la ConcepUon; aux élèves 
de l'Ecole supérieure de la rue Sainte-Victoire, qui 
ont offert un arbre de Noël aux mêmes enfants; 
enfin à M. Za-rifi qui, comme les années précéden-
tes a fait un don do 100 francs, à employer en 
achat de jouets pour les enfants du pavillon Vidal. 

Le drame da la rue dés Petites-Mariés. —1 
Nous avons relaté, avant-hier, la dramatique 
discussion qui se produisit la veille, rue des 
Petites-Màries. Le camionneur Baptiste Dal-
masso, âgé de 20 ans, demeurant rue Ber-
nard-du-Bois, voulant porter secours à un 
de ses camarades aux prises avec quatre in-
dividus, fut-«ccueilli par eux à coups de re-
volver. Les meurtriers s'enfuirent, tandis 
que des gardiens de la paix, accourus, firent 
transporter te blessé à l'Hôtel-Dieu. Dal-
masso y est décédé hier soir des suites de 
ses blessures. 

M. Potentiel-, chef de la Sûreté, avisé de ce 
brame, a chargé la brigade Morucci des re-
cherches, qui ne sauraient tarder d'aboutir 
à l'arrestation des meurtriers. 

Le mouvement des voyageurs. — Le sér-
vice de la police spéciale des ports nous a 
communiqué, hier, le relevé des 'passagers 
français et étrangers qui ont traversé notre 
ville pendant l'année 1917. Nous en avons 
reçu 361.004 et expédié 265.787. En 1916, il 
était arrivé 385.636 passagers et il en était 
parti 251.938. Les totaux généraux. étant de 
637.594 pour 1916 et '628.791 pouf 1917, il en ré-
sulte que Marseille a reçu 10.803 passagers de 
moins en 1917 qu'en 1916. 

Pincé une deuxième foi3. — Sous ce titre 
nous avons signalé, hier, l'arrestation' opé-
rée la veille, par des agents de la brigade 
MédajGaston, du service de la Sûreté, de ce 
faux officier qui prit part, en octobre der-

tenr' et hw/^i, P^ais-de-Cristal. Désert teur et blessé, il lut ecroué à ii aAiic 
consignés- de l'hôpital mUitaire doàMl rôui 
sit a s'évader. Cet apache dont ]e véritable! 

0Ira
 etlfeïalche .1 -rn pa? Lévy comme <lw5

pl\é,te,nth?' nétalt, Pas. inconnu de la 
bûreté. Vulgaire camelot, il revêtit l'uni-
lorme d officier, ce qui liil permit certaine 
considération auprès de divers commerçants 
ue pans, Bordeaux et Marseille qu'il escro-
qua plus aisément. Son acolyte Salagnac, 
qui fut également blessé au cours de la; 
même rixe du Palais-de-Cristal et qui, faux 
officier aussi était déserteur, a été arrêté ces 
temps derniers à Bordeaux. Il a à son ac-
tif, depuis la guerre, une dizaine d'évasions,. 

Opéra de Marseille. — On sait que l'Association 
du personnel da l'Opéra prélève sur res recettes, 
en plus de la taxe do guerre, une part pour les 
œuvres de guerre municipales; cette part a atteint, 
depuis le début do la^présente saison, .la somme de 
8.553 fr, 39. Le public sera bien aiso de savoir qu'il 
participe ainsi à une bonne œuvre de plus. 

Les agressions. — L'autre soir, quai da 
Port le travailleur colonial Pento Bel était 
assailli par un inconnu qui tenta de lui en-
lever son portefeuille. Pento se défendant, 
U reçut un violent coup de matraque sur lai 
tête, et son agresseur réussit a s'enfuir. 

vw Le même soir, vers minuit, M. Amédée 
Maurice, 52 ans, habitant rue Négrel, était 
assailli en haut des escaliers du Panier par 
sept a huit individus qui le- rouèrent de 
coups et le dépouillèrent d'une certaine 
somme et de ses papiers de famille. 

Accidents de tramways. — Avant-hier, vert 
midi et demi, avenue du Prado, alors qu'il 
se trouvait sur le marchepied d'un tramway* 
te travailleur colonial Aissa ben Térouaii,: 
38 ans, eut sa capote enlevée par un coup de 
vent. Aissa descendit aussitôt pour rattraper, 
ce vêtement, mais il tomba et eut l'extrémitâ 
du pied droit écrasée II a été conduit à| 
l'hôpital militaire . 

vw Hier, vers midi et demi, le jeûnai 
Campo Joseph, 12 ans, habitant rue Kiéber,; 
94, voulut, à la Pointe-Rouge, monter sur uni 
tramway en marche. Il tomba si malheureu-
sement qu'il eut te pied gauche écrasé. Il al 
été conduit à la Conception. 

Obsèques civiles. — Lss FF.-. MM.*', de 1*0.*:. 4t6 
Marseille sont priés d'assister aux obsèques civilea 
de Mme Boulin, épouse regrettée de leur F *., qui 
auront lieu, mardi, 22 du courant, à 2 heures,-
rue Peyronnet, 16, quartier Bompard. 

Les ouvrières inscrites de l'Ouvrolr Municipal 
du qTiartieir Saint-Lazare, sont invitées à se pré-
senter, après-demain jeudi 24 janvier courant, de 
8 heures à 11 heures du matin, au local de cet 
ouvroir, cours DevUliers, 66 (Ecole pratique de 
jeunes filles), pour prendre livraison de divers 
objets à confectionner pour le service de l'Inten-
dance. 

L03 vols. — Dans le courant de la nuit d'avant, 
hier, des malfaiteurs demeurés inconnus, ont pé-
nétré, par effraction, dans une remise de la rue 
Vierge -de-la-Gardo, appartenant à Mme Barsuglia 
et ont emporté une quatlté de dattes évaluée à 
300 francs. 

•vw La police spéciale des Ports, a arrêté, hier, 
les nommés Jean Nogaer, Marie-Ange Riou, Yadoi 
Bcrkiri, Fortuné Chiappe. Joseph Ruttali et Fran-
cesco Xuerib, pour vols Sur les quais et les han-
gars du quartier maritime. Tons ont été écroués 
à la disposition du Parquet. 

Petite chronique. — M. Delinas Ch., constructeur, 
a versé à la caisse de retraites des sapeurs-pom-
piers, la somme de 50 francs, à la suite de l'in-
cendie qui s'est déclaré dans son atelier, boulevard 
National, 195, le 19 du courant. 

vw. Ce soir à 7 heures, Téunion du Comité con-
tre la vie chère, rue d'Endoume, 254, Bar du 
Siècle. Tous les habitants du quartier y sont 
convoqués. 

vw Sous le patronage des Comités de patronage 
des apprentis. Mme Antoine, directrice de l'Ecole 
pratique du Commerce et. de l'Industrie de jeunes 
filles, fera dimanche prochain, à 5 heures, à l'am-
phithéâtre de la Faculté des Sciences, une con-
férence sur 1' « Education ménagère et profession-
nelle de la femme. » ■ 

vw M. le docteur Brun, chargé de cours à l'Ecole 
de Médecine, lera jeudi, à 10 -h. 30, dans la salle 
du Lycée de jeunes filles de Marseille, une conlé-
rehee sur « Le monde des infiniments petits ». 

Autoup de Marseille ?! 
ALïEfiGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché d'avant-hier dimanche il a été apporté 173 
ports. Les prix obtenus ont été de 25 à 35 fr. la 
pièce et pour les gras et maigres 350 à 390 francs 
les 100 kilos. 

AIX. — Un pendu. — Dimanche, à 6 h. 30, on 
a trouvé, pendu dans sa chambre, située rue du 
Puits-Neul, iv 1, le nommé Pcllegrin Joseph. 

M. le docteur Martin a été àppelé pour consta-
ter le décès. ' ' ■ ■ \ 

Vol. — M. Salandrin, demeurant rue des Cor-
deliers, n* 60, a été dimanche soir, victime d'un 
cambriolage. On a pénétré dans son magasin à 
l'aide de laoïsses-clels. Les malfaiteurs ont fait 
main basse sur 2e3 paires de chaussures. 

<t Monte-Cristo » au Kursaal. — C'est le samedi 
26 et lo dimanche 27 janvier que le film sensa-
tionnel de Monte-Cristo sera déroulé an Kursaal 
do la Rotonde. 

Nous rappelons, à ce sujet, que les lecteurs da 
Monte-Cristo que publie le Petit Provençal, trou-
■vcsrorit aoi dépût du journal, chez M. Janssaud, 
tous les numéros déjà parus. 

Disparu. — Un petit garçon de onze ans, nom-
mé Paulet, vêtu d'un pardessus gros bleu et 
chapeau mou a quitté sa famille à Aix, diman-
che 2» janvier, à 5 heures du soir. Prière de don-
ner renseignements au bureau de police à Aix. 

THEATRES, CQNCEBTS. ClttAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 30, 

pour les adieux de MUe Suzanne Cesbron, Afonon, 
avec le ténor Vezzani, MM. Figarella, Boudoures-
que, etc. Au 2" acte, grand ballet du Roy. 

THEATRE DU GYMNASE. — Demain, en soi-
rée, Vous n'avez rien à déclarer ?, vaudeville en 
3 actes, de MSI. iïennoquin et Vober, avec la troupe 
de vaudeville. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, la 
superbe revue C'est Nature, avec le nouveau ta-
bleau Banaston déminage.. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 15, Sa Sœur, la 
délicieuse comédie de Tristan Bernard. Au 2* acte, 
la belle Nausicaa, 'dans ses danses catalanes. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Berlin, SoB. 
nelly, Dariel's, Siam, Azella, Wilson. etc. 

—slfe» 

Syndicat des Ouvrières d'industrie du vétemenM, 
— Mercredi soir, salle 19, Bourse du Travail, réis 
nlon .pour toutes les ouvrières travaillant à la cou-
ture, dans les casernes et dépôts. Question urgente 
les intéressant. 

Sundlcql des Métaux. — Réunion des soudeurs, 
décoUpou.rs, gazistes et manœuvres de la Société 
Marseillaise, ce soir, à 6 heures, Bar Eugène, rua 
de la Jolietto. Présence indispensable. 

La Famille. — Ce soir, à 7 heures, réunion du 
Conseil d'administration. 

Les Amis de l'instruction laïque Marseille-Elan* 
carde. — Jeudi, promenade pour les pupilles; réu-
nion à 8 heures; port de vivres; voyage, 0 fr. 10* 
rentrée à 5 heures. • 

Syndicat des Métaux. — Les ouvriers, ouvrières 
et manœuvres des ateliers et annexe de la Maison 
Paul Duclos sont priés d'assister à la réunion 
(1 atelier qui aura Heu le mercredi 23 janvier, a, 
9 heures du matin, à la Bourse du Travail, salle 19. 
La présence de tous les ouvriers, syndiqués et non-
syndiqués est indispensable. 

.Feuilleton du Petit Provençal du 22 Janvier. 
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PREMIERE PARTIE 

Est-il fou ? 

— Oui, c'est bien ce que vous m'avez ré-
pondu. Vous avez refusé de me dire où 
yous avez acheté cette arme. 

— Je refuse oricore. Mon refus n'est-il pas 
logique puisque je ne veux pas vous laisser 
deviner ce que je suis, d'où je viens, pour-
quoi j'ai tué ? 

— Vous avez toutefois reconnu que ce re-
volver n'avait pas été acheté par vous alors 
que vous veniez de concevoir l'idée de votre 
crime... et qu'il était en votre possession de-
puis longtemps... 

La voix de Bernard se troubla un peu. 
— Je- l'ai dit, en effet. 

■ —- Vous maintenez cette affirmation ? 
Si rapide, presque insensible, que fut 

l'hésitation de Bernard à'répondre, le ma-
gistrat la remarqua. 

—- Je la maintiens, dit le jeune homme. 
- ■— Bien. 

IX 
M. de Montaigloîi désespère 

M. de Montaiglon relira le revolver de 
soij bureau et le montra à Bernard, mais 
sans le lui abandonner, car l'arme étant 
cliargée il élait à craindre que le jeune 
homme ne recourût de nouveau h quelque 
tentative de suicide. En le présentant, tou-» 
tefois, il eut soin de le tourner de façon 
a cacher les innitiales G. H. et le tortil de 
baron qui auraient pu donner l'éveil au 
prisonnier et lui inspirer de la méfiance. 

— Beconnaisscz-vous cette arme ? 
— Je crois la reconnaître... 
.— Bst-ce bien celle qui vous a servi ? 
— C'est elle. Où l'avez-vous retrouvée ? 
— Dans le Lot. 
— Oui, c'est cela1, je crois me rappeler... 
M. de Montaiglon continua avec ironie. 
— Ce revolver, vous ne l'avez pas acheté. 

On vous en a*.fait cadeau sans doute ? 
— Comment cela ? 
— Il porte les initiales G. H. qui .sont cel-

les mêmes de votre victime... 
Bernard tressaillit... Il fut un mornent ac-

cablé. 
Mais il se remit 'hiern vite. 
— Ces initiales peuvent être également 

les miennes. 
— Possible, mais cela n'empêcherait pas 

Ue revolver.d'appartenir à d'Héribaud, son 

valet de chambre l'affirme... et il ne peut 
y avoir de doute là-dessus, car Jérôme en 
donne la preuve... . 

— Eh bien, monsieur, je me suis trompé, 
voilà tout. Ce revolver -ressemble au mien. 
Cela n'a rien d'extraordinaire. 

— Vous mentez !... 
Un peu de rouge monta aux joues de Ber-

nard. 
Il ne répliqua rien. 
— N'y a-t-il pas eu, entre vous, un duel 

sans témoins ? Vous vous connaissiez sans 
doute depuis longtemps, quoique vous en 
disiez... Une haine vous séparait... une 
haine ard&nte, une haine que des années 
d'absence ne font pas oublier, n'amoindris-
sent môme pas... Pourquoi cette haine ? 
Pour moi qui ai pénétré, malgré vous, un 
coin de votre cœur, ce n'est pas impossible 
à deviner. Mme d'Héribaud était si belle que 
vous l'aimiez sans doute... 

— Monsieur, je vous en prie... implora 
Bernard... 

— En le supposant, je n'insulte pas la 
mémoire de Mme. d'Héribaud. Je vous le 
jure que la pensée ne me vient même pas 
qu'elle ait pu être coupable,.. 

11 y eut, dans les yeux de Bernard,comme 
un éclair d'inexprimable joie. 

— Oh ! merci, monsieur, merci, dit-il, de 
ne pas croire cette chose abominable... 

— Mais vous pouviez l'aimer sans qu'elle 
fût coupable, sans qu'elle vous aimai... et 
alors,., >, 

— Monsieur, je .vous en supplie, disait 
Bernard. 

— Et alors, de là votre haine contre d'Hé-
ribaud... do là peut-être ,Uine querelle, écla-
tée brusquement, do là un duel soudain, 
dans une de ces minutes de violence où l'on 
ne raisonne pas sur la gravité de l'acte 
que l'on commet... de là, ce-meurtre... Vous 
avez tiré, d'Héribaud a tiré aussi, son re-
volver en témoigne... mais vous n'avez pas 
été atteint... et Georges est tombé mort... 
Alors, pris d'éponvajtiie, vous avez fait dis-
paraître .toute trace prouvant votre iden-
tité... Vous avez jeté à l'eau les deux re-
volvers... et la nuit même vous êtes venu 
vous livrer-■• N'est-ce pas ainsi que tout 
cela s'est passé ? 

.— Peut-être, dit-il accablé. 
Et M. de Montaiglon eut beau le presser, 

il n'obtint de, lui rien do plus. 
Le magistrat, en ces derniers temps, 

avait reçu, ainsi qu'il arrive toujours lors-
que la justice livre un signalement à l'opi-
nion publique, différentes lettres, émanant 
de gens qui se* prétendaient capables de re-
connaître Bernard. 

La plupart de ces lettres, qui ne lui pa-
raissaient pas sérieuses, M. de Montaiglon 
les avaient jclôcs au panier, nen tenant 
aucun compte. 

Il en avait pourtant réservé quelques-unes 
et il avait convoqué les signataires. 

Mais il n'espérait pas beaucoup., 
Et il avait, raison. *''.,'' \ 

Il fit une dizaine de confrontations dans 
la même journée et de toutes ces confron-
tations il résulta que Bernard n'était connu 
de personne. Ceux qui étaient venus avaient 
été trompés par une vague ressemblance et 
aussitôt en présence du jeune homme s'em-
pressaient dtî reconnaître leur erreur. 

De ce côté ne jaillit donc aucune lumière. 
Deux arrestations avaient été faites tou-

tefois en ces derniers temps. Dans une au-
berge du faubourg de Mende, deux vaga-
bons qui parcouraiont-la montagne, en man-
diant le long de la route; s'étaient arrêtés 
un soir et avaient laissé échapper quelques 
paroles -imprudentes. 

D'autre part, le signalement de ces deux 
vagabonds se rapportait à celui qui avait 
été envoyé à M. de Montaiglon par un vigne-
ron de Balsièges. 

Voivi ce qui élait arrivé, en effet : 
L'es journaux avaiemt .raconté que dans 

le bois où le crime s'était commis, tout 
près du cadavre, on avait ramassé une mi-
che de pain qui présentait, d'un côté, une 
boursouflure singulière, celle qu'avait pro-
duite sur la croûte un trou dans -le four, 
l'absence d'une brique. 

Le vigneron avait écrit que dans son four 
manquait une brique et qu'il avait fait l'au-
mône, quelques jours auparavent, à deux 
vagabonds, de' la moitié d'tjn pain de mé-
nage. 

Or, à l'auberge, les deux vagabonda, qui 
s'appelaient Jactain et Persillard, s'étaient 

vantés d'avoir rencontré le cadavre au bord 
du Lot. 

Ils l'auraient bien dévalisé, s'ils l'avaient 
voulu, prétendait-ils, car il avait encoret 
sur lui sa montre et son porte-monnaie. 

Mais pour être vagabonds comme eux et 
mendier le long des roules, on n'en est pas 
moins d'honnêtes gens. Tous les vagabonds 
ne sont pas des voleurs. 

Et par exception c'était vrai, du moins 
pour eux. . , 

Ils avaient d'excellents antécédents et on 
ne pouvait leur reprocher que leur ivro-
gnerie et leur incurable paresse. 

Interrogés par M. de Montaiglon, ils ré-
pondirent : 

— C'est vrai, nous avons vu un homme 
mort, tué d'un coup de revolver, du côté 
du cœur. Même qu'il était en travers du 
sentier et que nous l'avons adossé cantra 
la roche. Il était encore tout chaud. Mais 
si ndus étions les assassins, d'abord nous 
ne nous serions pas vanté de la chose ; en-
suite ce n'est pas pour des prunes, que nous 
aurions assassiné, n'est-ce pas ? Et nous 
aurions dévalisé le cadavre. Nous sommes 
des fainéants et des ivrognes, c'est possi-
ble ; mais des assassins, ah ! mais non. 

M. de Montaiglon les garda quinze jours 
sous les verrous après les avoir confrontés à 
plusieurs reprises avec Bernard. 

JULES MARE. 

(La suite à dernam.^ 
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S DU SOÏR A 4 HEURES DU MÂTIN 
Les Restrictions 

Béclaratisit éee siacks de papier 
Aux termes de l'arrêté de M. le ministre du 

Commerce et de - l'Industrie en date du 16 
janvier 1918, publié au Journal Officiel, tout 
fuiirîc-ant, négociant, imprimeur ou déten-
teur à quelque titre que ce . sort, d'une qu'an-

^af/„é de papier supérieure à 1.000 Kïlogram-
jfcies, est'tenu d'en taire la décoration. 

■ ~ Cette déclaration devra taire connaître le 
nombre de rames ou de feuilles, le format, la 
force exprimée en grammes au mètre carré 
et le poids total de chaque espèce de papier 
déclaré. Elle sera adressée directement par' 
les intéressés, dans les dix jours, à partir 

..de la publication de l'arrêté ministériel, à 
M. la ministre du Cbmmeice et de ^Industrie 
{{service des stocks et réquisitions, 5, ave-
nue Dani'el-Lesueur, Paris-VH".. 

Déclaration dss stocks de iainas 
( Tout propriétaire-, négociant, importateur, 
Jisseur. filateur, dépositaire, escompteur de 
Warrants, en un mot détenteur à quelque fi-
fre que oe soit, de stocks de laines brutes 
de toute nature, laines cardées ou peignées, 
filés dé laines, blouses et effilochages de 
" Unes et matières diverses spécifiées aux ta-

iteaux annexés au- décret, formant un total 
jpérieur à 500 kilos, est tenu de faire, avant 

le 31 janvier 1918, une déclaration faisant 
connaître les quantités détenues à la date du 
25 iarivier à 24 heures. 

Cette déclaration, datée et signée et faite 
c.iifarmémënt aux modèles annexés au cé-
c: et, doit être envoyée en double .exemplaire, 
sa-.is pli recommandé, a M. le ministre du 
Commerce (service des stocks et réquisitions, 
5, avenue Darii-el-Lesueur, Paris-VII»). 

L'exemplaire du Journal Officiel contenant 
le décret et les tableaux, est à la disposition 
des intéressés à la Préfecture, cabinet du 
préfet, bureau du ravitaillement, tous les 
murs, de 10 heures à midi et de 15 heures à 
18 heures. 

Sïisrs eî Sscslîsriiîs pour Eas industriels 
Il est rappelé aux industriels autorisés à 

utiliser du. sucre ou de la saccharine : dis-
IfcllateuTs, fabricants de boissons gazeuses, de 
produits pharmaceutiques et de produits 
alimentaires des Bouches-du-Rhône, qu'ils 
doivent adresser leurs demandes pour les 
besoins du mois de maas au bureau, du ra-
vitaillement préfectoral, 2, rue Armény, du 
20 au 30 janvier, dernier délai. 

Les industriels qui ne se seront pas confor-
més à cet avis ne recevront absolument ni 
sucre ni saccharine. 

E?eîi0ïi?6i.8K!8!!î dss sarroîs de sucre 
Il est rappelé que les chefs des ménages 

dont la situation, comme nombre d© .person-
nes, n'a .pas subi de modification, devront 

■ simplement remettre Igurs demandes rem-
plies et signées au commissariat da police de 
leur quartier, qui les recevra dès aujourd'hui 
ou les adresser a la Mairie (service du Su-
frre). 
Ik-Le carnet 1918 leur sera Ternis à domicile, 
(en, échange du carnet 1917. 

Les chefs de ménage qui n'ont pas de car-
net 1917 ou qui ont des modifications à y 
apporter, devront attendre un avis die là 
presse pour remettre leurs demandes rem-
plies et signées au commissariat de police 
qui leur délivrera le carnet 1918. 

Carucis de pain 
Le régime des carnets de pain devant être 

mis en vigueur au conumencgmsnt du. mois 
de février, les chefs de ménage sont invités 
à retirer, remplir et faire visefr leur carnet 
de pain (sur présentation du carnet die su-
cre) avant le 31 janvier. 

11 n'y a pas lieu de tenir compte, dans 
l'établissement du carnet, des taux des ra-
tions. Un arrêté municipal fixera la ration 
uniforme pair tête d'habitant. 

L'unie dies feuilles du carnet sera conservée 
PîjjK le titulaire et l'autre détacliée et remise 

^tiu boulanger. 
Garnsfa ds charbon 

La situation satisfaisante des charbons 
pour le foyer domestique laisse espérer que 
le régime du carnet pourra, sans inconvé-
nient, ne pas être appliqué au cours die la 
saison actuelle. 

Le maire invite les possesseurs d'un carnet 
à le garder , avec soin pour éviter une nou-
velle demande et l'établissement d'une nou-
velle carte, au cas où les circonstances ren-
draient -plus tard nécessaire l'application de 
cerégime. , 

' La distribution des oaraets sera suspendue 
jusqu'à nouvel avis, pour les demandes pos-
térieures au 21 janvier. 

-jf L'Union Syndicale des Marins et Pêcheurs du 
4 V>omniercie réunis de France (section de Marseille), 

tiendra une grande réunion, au Cinéina-Joliette, 
rue de Borbin, ce soir. En voici l'ordre du iour : 

• Exposé de l'action syndicale; résultats obtenus; 
soUdarité à l'égard des combattants; augmenta-
tion des salaires; organisation du placement des 
marins. 

Le Conseil d'administration tient à ce Que tous 
les marins connaissent le programme d'action ar-
rêté par lo Syndicat pour l'année qui commence. 

• Tous les marins se feront un devoir de répondre 
à l'appel pressant qui leur est adressé en raison 
de l'importan-ce de l'ordre du jour. 

Marseille et la Guerre 
Des toonles pour BOS poilus 

Plusieurs. poilus marseillais ayant participé au 
concours dte boules du Petit Provençal, et qui 
voudraient, dissiper le « spleen. ». des heures de 
loisir ot de l'éloignement par la pratique do leur, 
sport favori, nous demandent d'étro leur inter-

i prête auprès de ceux de nos lecteurs qui pour-
j-tfient se défaire en leur faveur de quelques bou-
«ts inutilisées. Le Petit Provençal se chargera de 
■^expédition. 

' ©rpîieïifiats du SoawalF 
L'œuvre des Orphelinats du Souvenir, placée 

sous le contrôle de l'Etat, va ouvrir très prochai-
nement, à Fayence (Var), un premier établisse-
ment qui recevra des fillettes de 5 à 13 ans, dont 
les pères sont morts pour la France ou ont été 
victimes de mutilations les privant de tout moyen 
d'exlstenSe. 

le but de cette œuvre est de donner aux enfants, 
avec une éducation morale et physique très. soi-
gnée, un métier selon leurs goûts- et leurs aptitu-
des. 

Tous les efforts des éducateurs tendront à faire 
aimer lo 'travail aux enfants dès la première 
heure, en tour démontr-tnt tous les avantages qui 
en ' résulteront pour eux et en leur rétribuant toute 
besogne matérielle.' 

L'argent ainsi gagné par les fillettes, joint aux 
dons mensuels des marraines, placé en leur nom 
à la Caisse d'Epargne, sera dcstLné à leur consti-
tuer un capital pour leur sortie de la maisén. . 

Elles auront ainsi, à SI ans, un métier, une dot, 
variant selon leur application au travail et une 
protection sérieuse pour leur départ dans la vie. 

jv On peut eo faire inscrire, dès à présent, tous 
Aies lundis, de 10 heures à midi, au siège social 
"(le l'œuvre, rue Montgrand, 52. 

Réformés K° 2 et aaxiliaîres 
L'Etoile Rouge a tenu dimanche, son assemblée 

générale, au nouveau siège social, Café Phocéen, 
10, cours Belsunce, où tout intéressé pourra s'adres-
ser à toute heure dé la journée. Permanence du 
trésorier, mercredi et vendredi, de .9 heures à 
midi. Chaque dimanche réunion. 

Il a.été .procédé à l'élection du bureau composé 
comme suit : 

Président, M. Hcnry-Fabre. avocat; vice-présl-
dont d'honneur, M. Pierre Bonnaud. négociant; 
vice-président, M. Drapé, substitut de M. le procu-
reur de la RépubUque; trésorier, M. Zemmour, 
comptable; vice-trésorier. M. Arcos, employé de 
commerce; secrétaire, M. Plchon, comp'.abié; vice-
Becrétaire, M. Ventre, meubles; conseillers, MM 
Cambrielr., Horber. Sauret, Nathan, Meffre. Carbon-
Jiél, Marty, Camison, docteur Pichon, Orteuat. 

m' L'assemblée a été mise au courant de la eréa-
~tkxa de l'Union des Etoiles Rouges do Provence et 

du prochain Congrès régional. Elle a voté' l'utilité 
de .l'abonnement volontaire au Journal des Réfor-
més et a salué M. Edmond Meynier, président de 
l'Etoile Rouge d'ÀlXi 

«3>» , 

J Le Mouvement ouvrier 
OUVRIERS BOULANGERS 

Après une minutieuse étude de la situation, le 
Syndicat, dans son assemblée générale du 17 cou-
raht, a décidé l'organisation d'une grande réunion 
corporative qui aura lieu le jeudi 24 janvier, à 
9 heures du matin, dans la grande salie de la 
Bourse du Travail, a. laquelle tous les ouvriers 

^boulangers syndiqués ou non, sont priés d'assister. 
^ Qrdre du jour : Augmentation de nos salaires et 

réglnmentotlon des bases du travail; communica-
•liori très intéressante, relative au vote par le Par-
letnsnt du projet de loi sur la suppression du tra-
vail de nuit; questions diverses. Vu l'importance 
des questions a l'ordre du jour tous les ouvriers 
bOMlans»!» sans distinctions, se feront un devoir 

.^assister à cette assemblée, où do sérieuses déçi-
•slonti ocuvp.ii' 4tra mises. 

PAR FIL ^lE^MSCSZ.A.H* 

CommenSpê anglais 
21 Janvier 22 h. 30. 

Rien à signaler en clshors cte l'activité 
de l'artillerie alleinandie an coturs de la 
journée à l'ouest da Lens. 

La visibilité qui est restée bonne hier 
nous a permis ds faire du réglage te ut 
le jour et de prendre un grand nom-
bre da clichés des zones àivant eLre-
mies. Des bombes ont été jetées au 
cours de la journée sur divers objectifs 
à terre. Des troupes allemandes ont été 
attaquées à la mitrailleuse dans les 
tranchées et en terrain découvert. 

Un appareil ennemi a été abattu. Tous 
les nôtres sont rentrés indemnes. 

Communiqué beigo 
Le Havre, 21 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Pendant,.la nuit du 19 au 20 janvier, 
nous avons repoussé par le feu une pa-
trouilla ennemie qui s'avançait en ra-
deau vers un de nos postes avancés de 
la région da Ramscapelle. 

La journée dis 20 janvier a été mar-
cruée par les actions habituelles d'artil-
lerie. Au cours de la nuit du 20 au 21, 
rencontres de patrouilles dans la région 
à l'ouest do la forêt dHouthuist. Âu> 
jourd'hui 21, quelques tirs peu impor-
tants sur tout le front. 

Un avion allemand de bombardement, 
revenant de Dunkerque, a dû atterrir, le 
19 janvier au soir, près de Bulstamp. 
Les quatre passagers, dont un officier, 
ont été faits prisonniers. 

M. Orlando à Paris 
Paris, 21 Janvier. 

M. Orlando, président du Conseil .des mi-
nistres d'Italie, arrivera demain a Paris. 

La Question de Forclusion 
PaTis, 21 Janvier. 

La discussion en Chambre du Conseil sur 
la question de forclusion aurait, dit-on, été 
très vive, et ce ne serait qu'après deux votes 
que la Haute-Cour aurait décidé que. puis-
qu'il n'y avait pas eu débats, les sénateurs 
absents aujourd'hui ne pouvaient être for-
clos. Lo président aurait alors rendu un ar-
rêt dans ce sens. 

Ce ne serait qu'après l'appel nominal de 
lundi prochain que les forclusions pour-
raient être définitives. 

La question de compétence, que M. Je-
nouvrier devait soulever, n'a pas été discu-
tée dans cette première audience. Elle seTa 
discutée lundi prochain, croyons-nous. 

L'audience de lundi prochain 
Dans son audience de lundi prochain, le 

Sénat, réuni en Haute-Cour de justice, en-
tendra lecture des réquisitoires du procu-
reur général, puis le président fera subir 
l'interrogatoire d'identité à M. Malvy, qui 
assistera à l'audienoe avec son défenseur 
M° Bourdillon, avocat d'office, désigné par 
le bâtonnier. 

Le dossier de la Chambre sera alors trans-
mis à la Commission d'instruction pour sup-
plément d'enquête. 

L'ancien président du Conseil sera-t-il 
inculpé dans l'affaire Cavaîlini ? 

Paris. 31 Janvier. 
L'agence Havas communique la nota suU 

vante .-
La mission italienne qui a apporté les 

pièces et documents saisis à Florence a eu 
cet aorès-midi, une conférence prolongée 
avec le capitaine BouchaTdon et le commis-
saire du gouvernement du 3° Conseil do 
guerre, M. Mornet. Il a été décidé que le 
colonel Chiapparone et ses collaborateurs res-
teront jusqu'à la fin du mois à Paris, afin 
de faire connaître au capitaine Bouchardon 
l'état actuel de l'instruction qui se poursuit 
à Rome contre Cavaîlini et ses complices, et 
aYtssi d'éclairer les juges français sur l'in-
culpé Hanau, arrêté à Paris comme complice 
do Cavaîlini,. Paul Comby et Loustalot, qui 
tous ont été on relations en Suisse,.avec l'ex-
khédive' d'Egypte. 

Les jugea militaires italiens prendront de 
leur côté communication des charges qui se 
trouvent dès maintenant entre les mains du 
capitaine Bouchardon, touchant le rôle 
qu'ont joué en Italie Hanau, Bolo et aussi 
le député de Mamers. Il pourrait en résulter 
une inculpation de complicité contre M. Caii-
laux en Italie et, à ce titre, la justice mili-
taire de Rome pourrait l'englober, dans les 
poursuites contre Cavaîlini et autres détenus. 

M. Caiilaux sera prochainement amené au 
Palais et interrogé sur les documents de 
Florence et d'Amérique. 

Les liieideufs de la Ûtafir® 
Une lettre de M. Mayéras à ses témoins 

Paris, 21 Janvier. 
M. Mayéras a adressé la lettre suivante à 

MM. Cactlin et Valière : 
« Je vous remercie d'avoir bien voulu per-

dre du temps à me représenter lorsque ayant 
enfin mis son revolver en poche, M. Paul 
Pugliesi-Conti m'appelait sur le pré. 

<t' Tout le monde a compris maintenant 
qu'un honnête homme, par surcroît sain d'es-
prit, ne devait pas d'impossible réparation à 
un monsieur qui ne sait pas se battre à ar-
mes égales ». 

Les instructions en cours 
Paris, 21 Janvier. 

Le gouvernement militaire de Paris à qui 
le dossier d'instruction réuni par M. Drioux 
contre Lenoir, Desouches et le sénateur Hum-
■bert, pour commerce avec l'ennemi, avait été 
ces jours derniers remis en communication, 
après examen,, a renvoyé cet après-midi la 
procédure entière au capitaine Bouchardon 
pour qu'il continue l'enquête. 

Les trois inculpés seront dorénavant inter-
rogées par la justice militaire. La qualifi-
cation juridique reste celle de commerce avec 
l'ennemi. Lo lieutenant Jousselin .sera plus 
spécialement chargé de l'instruction de l'af-
faire, sous la direction du capitaine Bou-
chardon. , / 

M. Drioux a terminé son enquête dans 
ladaire en chantage ouverte à la requête de 
Pierre Lenoir contre MM. Humbert, Leyma-
rje et lo capitaine Ladoux. La procédure a 
cté communiquée au Parquet de la Seine 
aux fins de règlement de la procédure. 

M. Tui-mel sera amené demain au capitaine 
Mnngin-Bocquct, et interrogé sur- sa présence 
a Rome et ses tentatives pour avoir un en-
tretien avec id ïirinoa de Bùlow.. 

Communiqué officiel I 
Paris, 21 Janvier, I 

l.ë gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

En Argonne, un coup de main effectué dans les lignes ennemies, au | 
Four-de-Paris, nous a permis de ramener un quinzaine de prisonniers et < 
trois mitrailleuses. ? 

Activité des deux artilleries sur la rive droite de la' Meus© et en Alsace, | 
dans la région du Sudeî et de rHartmanswiltorkopî. . s 

Journée calme partout ailleurs. 5> 
AVIATION • 

Dans la journée du 20, trois avions allemands ont été abattus, dont 
£ deux par le tir de nos canons spéciaux. En outre, quatre appareils ennemis 
| sont tombés dans leurs lignes, à la suite de combats avec nôs pilotes, 
.^VVVVVlA/lAAVVVWtVVWl/lAA/VArt/W 

EtV MARGE DU COMMUNIQUÉ 

mm 
Paris, '21 Janvier, 

Dans l'après-midi du 19 janvier, vers quinze 
heures à travers un ciel, mêlé de nuages et 
de rayons, une forte patrouille, composée de 
six aviatiks, s'est aventurée jusqu'aux abords 
de Verdun Trois des avions de notre esca-
drille de chasse so sont, sur le champ, mis a 
leur poursuite, essayant de couper Ta route 
du retour aux avions ennemis, qu'un barrage 
nourri d'artillerie repoussait vers leurs li-
gnes. '.. 

Dans la suite, un aviatik allemand, se dé-
tachant brusquement de son groupe, est venu 
survoler une de nos saucisses d'observation. 
Par moments, il la surplomba de très haut, 
puis piquant sur elle, se mit à la mitrailler. 
Il réussit à l'incendier ; mais, heureusement, 
l'observateur françail eut le temps de sauter 
ùors de la nacelle et put atteindre le sol sam 
et sauf, , • 

Presque aussitôt, un nouveau ballon monta 
dans le ciel, reprit la faction à peine inter-
rompue, tandis que l'avion allemand payait 
chèrement son audace et son court avantage. 
Car. pris en chasse par un de nos avions, tra-
qué, abordé de près, mitraillé à bout portant, 
il fut à son tour criblé de balles. Il tournoya 
un instant sur lui-même dans un suprême 
effort, et s'écrasa sur le sol. 

L' « as * qui l'avait victorieusement abattu, 
continuant ses prouesses, se jeta à la pour-
suite des aviatiks ennemis, et avant qu'ils 
eussent atteint les lignes allemandes, les 
serra de près, put engager avec eux un nou-
veau et magnifique combat» Bientôt, on put 
voir le plus proche de'ses adversaires battre 
de l'aile, tournoyer, puis s'abimer, vaincu, 
dans-une chute vertigineuse au delà de ses 
tranchées. 

Le mêmè jour, un nouvel avion allemand a 
été abattu, une heure après, dans les mêmes 
parages. Et, hier, un autre aviatik descendu, 
porte à quatre le nombre des appareils abat-
tus dans la seule région de Verdun. 

X-ua. F'o'o.x'x'a.g-èire 
Paris, 21 Janvier. 

' Régiments et unités formant corps aux-
quels.la fourragère a été conférée : 

Compagnie 2G/53 du 10» régiment du génie, 
ancienne compagnie auxiliaire 26/1 bis. 

Escadrille B-R 2,18 (ancienne section 
M-F 126). 

Les relations des Alliés avec la Russie. 
La guerre sous-marine 

Londres, 21 Janvier. 
A la Chambre des Communes, en réponse 

à une question de M. King sur le traité se-
cret publié le 3 janvier 1916, entre la Russie 
et le Japon, et récemment publié à Pétro-
grade, M Balfour déclare que ce traité a été 
confidentiellement communiqué au gouver-
nement britannique avant sa signature. 

Répondant à une question de M. King, M. 
Balfour déclare que la France et les Etats-
Unis continuent à avoir des représentants di-
plomatiques à Pétrograde. Il ajoute que ces 
deux puissances ne sont pas en relations 
diplomatiques avec le gouvernement russe 
actuel. 

Un député demande pourquoi les sous-ma-
rins ennemis peuvent opérer dans le voisi-
nage de la Mersey, tandis que 'les sous-ma-
rins britanniques ne sont p.as capables d'opé-
rer dans le voisinage des ports ennemis dans 
la mer du JSord. Le docteur Mac-Namara, se-
crétaire pMlementaire de l'Amirauté, dit : 

« L'Ami*uté n'est pas disposée à admet-
tre que les sous-marins britanniques ne sont 
pas capables d'opérer dans le voisinage im-
médiat des ports ennemis dans la mer du 
Nord. Il est toutefois bien évident que les 
conditions régnant dans le voisinage des 
ports ennemis sont complètement aifférentes 
de celles régnant dans le voisinage eds ports 
britanniques. L'absence complète de trafic 
dans les ports allemands de la mer du Nord 
rend possible l'usage de barrages étendus de 
mines et, d'un autre côté, lénoTme trafic 
dans les ports britanniques nous impose la 
nécessité absolue de maintenir libres de mi-
nes les approches de ces ports. » 

Examen d'admission dans 
ïlmmmm roupes eoEomates 

Paris, 21 Janvier. 
M. Clemenceau, prévoyant l'admission dans le 

corps des officiers d'administration de l'Inten-
dance des troupes coloniales, des capitaines, lieu-
tenants, sous-lieutenants, adjudants-chefs, adju-
dants et aspirants d'infanterie et d'artUlerie' co-
loniales qui, à la suite de blessures ou de mala-
dies contractées au front, ne sont plus aptes( pen-
dant au moins six mois, a.u service de leur arme, 
un examen d'aptitude aura lieu les 1, 2 et 3 juillet 
prochain dans les conditions fixées par l'arrêté du 
9 février 1917. 

Les demandes des candidats présents en Europe 
(Algérie, Tunisie, Maroc compris), établies confor-
mément aux prescriptions do l'instruction du 9 fé-
vrier 1917, devront parvenir avant le 1" avril 1318, 
terme de rigueur, acompagnées du certificat mé-
dical et des indications prévues par l'arrêté pré-
cité. Celles présentées par les candidats en ser-
vice aux colonies seront examinées par les com-
mandants supérieurs des troupes, qui adresseront, 
avant la même date (1" avril 1917), par cablo-
gramme, la liste des candidats admis à subir les 
épreuves de l'examen. 11 sera câblé, en cas de 
carence- de candidats. Les sujets de composition 
leur seront adressés le cas échéant, de manière 
que l'examen puisse avoir lieu à la colonie, aux 
dates indiquées ci-dessus pour les candidats de la 
métropole, et dans un centre unique, par rrroupe 
de colonies. 

Les candidats de l'intérieur, ainsi que cous pré-
sents dans la zone des armées, et ceux en service 
au Maroc ou dans l'Afrique du Nord, recevront en 
temps utile, notification de leur admission a subir 
les épreuves. Ils devront être .nis en route de 
façon à se présenter à Paris, à l'endroit, fixe pour 
l'examen, le 1" juillet, avant 8 heures du matin. 

tes SpâGuiatiens sur m Ghartai' 
PERQUISITION CHEZ M. FRANCIS LAUR 

Paris, 21 Janvier. 
Sur mandat de M. Morand, M. Pachot a 

perquisitionné, en ' compagnie de l'expert 
Vannier, dans l'affaire pour spéculation sur 
les charbons reprochée à M. Francis Laur, 
au domicile do ce clernîêr, au bureau de 
vente de charbon, au marché des Cannes et 
à l'imprimerie dont M.. Laur est directeur. 

Des documents nombreux ont été saisis. 
M. Francis Laur a protesté contre ces opéra-
tions judiciaires. 

SUE LE FRONT BELGE 

m rifitiii Éfiiife 
Le Havre, 21 Janvier. ■ 

Sur le front belge, la journée de samedi 
a été particulièrement mauvaise pour l'avia-
tion allemande : 3 appareils (2 de chasse et 
1 de bombardement) ont été abattus ; 2 avia^ 
teurs ont été tués et 4 ont été faits prison-
niers dans les lignes belges. 

L'après-midi, d'abord, des avions allemands 
croisaient au-dessus des tranchées belges et 
du No man's land. L'artillerie belge les sa-
lua de volées de shrapnells. A 3 'h. 15, un 
projectile atteignit en plein.un appareil, lui 
arrachant une aile. Ceci se passait au-des-
sus d;e la route de Woumen a Steenstraete. 
On vit l'avion s'abattre dans une chute ver-
tigineuse et s'écraser sur le sol où il fut ré-
duit eh miettes, projeté hors de la nacelle, le 
corps du pilote vint tombas dans les fils bar-
belés d'où son cadavre fut retiré dans la 
soirée. 

Vingt minutes plus tard, un. deuxième avion 
de chasse fut descendu dans la même région 
et vint se fracasser sur le sol à Clercken. 
Vers le soir, les canenniers belges abattirent 
le troisième appareil. C'était un avion fai-
sant .partie dune escadrille de bombarde 
ment. Il fut atteint dans ses deux moteurs 
et s'empressa de lancer ses bombes au ha-
sard, espérant peut-être s'échapper. Mais il 
était touché ■ dans ses œuvres vives et vaut 
atterrir plus - rapidement qu'il ne l'aurait 
voulu dans les lignes belges, aux environs de 
AVulveringhen, où un officier et les trois 
sous-officiers qui constituaient l'équipage de 
l'énorme machine furent faits prisonniers. 

La ReconstraGtfoB âssVill 
■■ Bordeaux, 21 Janyler. 

A bord d'un paquebot arrivé de New-York 
se trouvait le littérateur américain M. G. God-
win. qui ayant réuni un important capital se 
rend dans la Somme, pour y étudier et mettre 
en exécution la reconstruction des villages 
dévastés. 

ar k Front 
Commsniqoé officiai français 

Paris, 21 Jar.vior. 
La 20, vers 2 heures, après ur;o violenle pré-

paration d'ai-tilieriQ, l'ennemi a prononcé 
sur ncs positions, à l'ouest du Vai-rïar (au 
nord de Lïtimnîoa el à l'ouest du Srica-dî-S-e-
gen), une série d'attaques qui ont échoué 
compièternent. Sur un seul point, l'ennemi a 
pu pénétrer dans nés tranchées ontïës'cRîerrt 
bouleversées, mais i! en a été chassé aussi-
tôt par une vigoureuse ocntre-aîtaqete tlas 
troupes Eieiiénîeiues, dont l'attitude a été par. 
ticiilièroment forilla/ito. 

Rien d'important à signaler sur le reste du 
front. 

La situation miiiiaire 
Rome, 21 Janvier. 

Bien que la pression des armées austro-al-
lemandes ait légèrement diminué sur quel-
ques parties du triant italien, néanmoins 
l'ennemi maintient en ligne 52 divisions et 
demie, dont huit allemandes. La plus forte 
pression s'exerce toujours sur la ligne Bren-
ta-Piave. Ello est un peu moins sensible de 
la Piave jusqu'à la mer. 

A la fin de décembre, l'ennemi n'a enlevé 
au front italien que deux divisions, dont 
1 une allemande, qui a été envoyée sur le 
front français, l'autre dissoute à la suite des 
pertes qu'elle avait subies. 

L'incorporation des réformés 
Rome, 21 Janvier. 

On a commencé, en Italie, à caserner tous 
les réformés des classes 1894 à 1919. En mê-
me temps, on procède à l'inscription de la 
classé. 1920. 

La souscription à l'emprunt 
Rome, 21 Janvier. 

Les souscriptions à l'emprunt ont dépassé, 
jusqu'ici, 500 millions dans la ville de Milan, 
100 millions à Gênes et 60 à Turin. 

Le recensement des denrées 
Rome, 21 Janvier. 

Le gouvernement italien a ordonné le re-
censement général, pour la fin janvier, de 
toutes les denrées existant dans le royaume. 

Accident mortel d'Aviation 
Pau, 21 Janvier. 

Le caporal pilote Raymond Blondy, âgé de 
23 ans, a fait une chute mortelle sur les Lan-
des d.U Pont-Long. 

z -*s3> . 

Usa Crise espagnole 
LA GREVE GENERALE 

Madrid, 21 Janvier.-
On rapporte que le gouvernement a appris 

qu'une grève générale est sur le point d'être 
déclarée dans toute l'Espagne. Des manifesta-
tions journalières ont lieu à Barcelone, où 
les magasins et surtout les dépôts de char-
bon sont pillés par les manifestants. Malaga 
aussi est encore en état de trouble. 

PUR ET SOLUBILISE 
La meilleune marque française 

lUEïdo lounnia ?car h intilm dis lîiiuîcas, irritaSioaa | 
de jPoitriua, Macs do Gorgo1Fthxmaa.iiaiz?,&B, 
Douleurs, etc. — Exiger ïc ÏÎCÎSÏ T&2,lïïl 

la 
Grande Métropole Horlog-crc 
de France que vous trouverez j 
BfiEBLLEURfES* ESOFaTRES 
en vous adressant directement à 

HUIT 
HORLOGER-CONSTHUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DoubS) 

qni vons enverra confro Q.35 en timbres 

Son Superbe Album lilustrè\ 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La:plns .importante.Maison 
[ vendant directement aux'prix dcjaoriqne 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

il'taï Tailleur ( g$^%« 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 
_—, : «gfci 

dour prédomine sur le greupë russe toujouis dé-
favorablement influencé par la situation Intérieure 
de ce pays. Seuls, les groupes brésilien et cupri-
fère sont assez demandés. 

Que vous vous destiniez 
au commerce, à l'industrie 
pu â la banque, la Compta-
bilité, la Sténo-Dactylo 
vous sont Indispensables. 
Apprenez-les pratiquement 
sur place ou par oorres» 
pondance aux Etablisse-
rnents tiAtYlET-BUFFEREAU ©S, Sf.ae d" jRivcli, Faria, 

15, allées de Meilhar» 
Eî&JR!SIËB3_8„ES 

s'occupe actuellement des Opérations 
de '5'i'-'. es suivantes ; 

Ee&3AM©E. BE TITRES 
Actions. Pcnnaroya. 

» Société Anonyme des Bains de Mer 
et du Cercle des Etrangers de Mo-
naco (cinquième d'action). 

S Tréftleries du Havre. 
» Papeteries Lafuma. 
» Cartomierics de l'Isère. 
» Papeteries du Centre. 

OfoSïgatïons Brésil Funding 5 % 1915. 
» Buenos-Ayres Funding 5 % 1916. 

Bons Delaunay-Belleville 6 %. 

Echanges <îe CoupoQS çosif re Funâing 
Obligations Amazone 5 %. 

» Chemins de Fer Fédéraux Brési-
liens 5 %. 

» Sud-Ouest de l'Etat de Bahia 6 % 
(participantes) % 

» Minas-Géraès 4 1/2 %. 
» Parana 5 %, 

• ■ » Maranhao 5 %. 
» Ville de Bahia 5 % 1912. 

fiiota:Bicaeî.',iS 

VILLE DE PARIS 1871. — Le numéro 954.735 
est remboursé par 100.000 francs. 

Les deux numéros suivants : 1.278.502 et 
956.736 sont remboursés chacun par 50.000 fr. 

Les dix numéros suivants : 976.675, 605.481, 
964.916 466.334 612.438 736.126 272.884 953.1S1 
259.176 724.825 sont remboursés chacun par 
10.000 francs. 

Les 75 numéros suivants : 14.893 87.022 35.158 
61.924 

136.405 
222.661 
306.085 
404.149 
520.786 
680.711 

.754.143 
963.961 
104.965 

.235.039 

84.552 
'152.427 
234.577 
321.066 
401.767 
534.287 
705.721 

,756.724 
964.913 

1.075.323 
1.242.156 

82.649 
153.331 
242.707 
36S.047 
421.014 
641.414 
707.651 
758.380 
976.674 

1.077.S49 
1.280.457 

36.747 
163.868 
224.474 
374.950 
432.448 
658.380 
729.241 
810.059 
976.680' 

1.167.062 
'56.721 

105.207 
187.401 
2S3.544 
385.360 
491.711 
688.210 

' 729.24S 
957.348 
986.982 

1.223.381 
920.261 

234.573 sont remboursés chacun par 1.000 fr. 
4.572 numéros remboursables à 400 francs. 

Paris, îl Janvier. — La tenue -générale de la 
cote ne supporte aucune modification appréciable 
de cours. Nos rentes sont soutenues. Notre 5 % se 
traite aujourd'hui en légÈro avanco, à 88 fr. 60. 
Les versements de libération pour les souscriptions 
en rentes libérées au troisième emprunt de la Dé-
fense nationale et les versements du deuxième terme 
pour les souscriptions en renies libérables en qua-
tre termes, seront reçues à toutes les caisses publi-
ques du lundi 21 au jeudi si janvier inclus. En ce 
qui concerne les actions de nos banques et de ncs 
chemins de fer, les affaires sont calmes. La lour-

Actions Chemins de Fer do la Camargue. 
OWig. Chemins de Fer Transcaucasien. 

» Chemins de Fer Victor-Emmanuel 3 % 
1853. 

s Chemins de Fer Méridionaux d'Italie 
o o' • ... O /o. 

» Nord d'Kspagne 3 %, 3° série. 
» Bône-Guelma 3 %. 
» Dombes et Sud-Est 3 %. 
» Crédit Foncier Franco-Canadien 3.40 %. 

Rente Russe 5 % 1906. 
» » JNoblesse 3 1/2%, lr« séries 

Obligations de 360 francs et de 250 francs du 
Crédit Foncier Colonial 

»' Hypothécaires 5 % Sucreries et 
Raffineries d'Egvpte. . 

U Hauts-Fourneauxj Forges et Acié-
ries du Saut-du-Tarn . 

REOTOANESATEONS 
» Brazil Railways 6 % et 4 1/2 %. 
» Port de Para 5 

. » Port do Rlo^Grande-do-Sul 5 %. 
» Sao-Paulo-Rio-Grande 5 %. . 
». Saint-Louis, San-Francisco 5 % 

et 4 1/2 %. 
» ' Nicaragua 5 % 1909. 

Actions Armandon et C". 
» Caves de Roquefort. 
» Etablissements Gilloux. • 
» Produits Chimiques du Sud-Est. 
» Rotterdam sch e-Bank vereinigin g, 
a Zinc de Guergour. 

Bons Société Métallurgique de la Basse-Loire 
M Société des Chantiers et Ateliers' de la 

Gironde 6 %. 
» Ouest-Lumière. 
» Société du Port de Rosario 6 %. 

Obligations Forges et Aciéries de la Marine 
et d'Homécourt. 

Actions Société des Grands Travaux de Mar-
seille. 

Mlle LUCIE ÀTJGIER 

Des additions ! 
Des augmentations I • : 

Comme le titre, des canons I des munitions 1 
devenu proverbial depuis la cuerre, notra 
titre d'aujourd'hui : « Des additions ! desi 
augmentations !. > devrait retentir continuel-» 
lement aux oreilles d'une foule de gens. Noua 
voulons parler des anémiques, des chloroti-
ques, des déprimés, des neurasthéniques, da! 
tous ceux dans le sang de qui il manque 
quelque chose, do tous ceux dont le sangi 
pauvre a besoin d'une petite addition, d'unei, 
petite augmentation. A ces mots, il faudrait; 
ajouter comme formant écho ceux de « Pilu-
les Pink », car les Pilules Pink feront très 
bien pour ces malades cette addition, cette 
augmentation indispensables. 

Les Pilules Pink viennent de faire ainsj 
pour Mlle Lucie Augier, demeurant 125, av©* 
nue de Clichy, à Paris, chez Mme Gérard. 

Elle nous a écrit ce qui suit : 
« A la suite dei 

trop grandes fati» 
gues, j'étais deve-
nue anémique au! 
point d'être obli-
gée d'interrompre 
mon travail. Ja 
souffrais de maux 
de tête et de maux 
d'estomac et la 
matin au réveil 
j'étais plus fati-
guée que le soir en' 
me .couchant..Mes 
forces déclinaient 
chaque jour.j'étais 
pâle et sans appé-
tit. J'ai suivi dif-
férents régimes, 
mais sans obtenir; 
d'amélioration. 

C'est alors que j'ai 
,., ,'_,.;-, eu l'idéè de pren-

dre les Pilules Pink dont j'avais souvent en-
tendu faire l'éloge. Les Pilules Pink m'ont 
fait le plus grand bien, elles m'ont vite et 
complètement guérie et je peux, de nouveau* 
travailler comme autrefois ». 

La transformation de Mlle Lucie Augier dé 
personne malade en personne alerte et bien1 

portante est le résultat de la petite addition 
faite à son sang par les Pilules Pink. Quand' 
on dit que « Les Pilules Pink donnent du 
sang », ce qui est devenu proverbial on na 
veut pas dire qu'elles versent dans vos vei-
nes le liquide rouge, comme avec une bou-
teille. Non. Nous avons tous du sang, mais 
nous n'avons pas tous du bon sang Les Pi-
lules Pink donnent au sang pauvre au sans: 
qui ressemble plutôt à de l'eau qu'eà du sang, 
ce qui lui manque pour être du sang rou^e,-
riche, pur et généreux. Et c'est là tout le se-
cret des belles guérisons qu'elles obtiennent 
dans les cas d'anémie, faiblesse générale ■ 
maux d'estomac, migraines, névralgies, doin 
leurs, épuisement nerveux, neurasthénie 

En vente dans toutes les pharmacies et art 
dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Pa-
ris, 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes 
franco, plus 0.40 de timbre taxe par boîte. 

LA COMPTABILITE bien tenue et sincère' 
est la seule arme des contribuables au re-
gard des lois nouvelles. Pour tous ceux qut 
ne peuvent avoir de comptable, M. J.-A. Côu-
langes a fondé" en 1916, 37, rue Paradis, un1 

établissement dont le succès justifie les ser-
vices rendus. 

IMPOTS NOUVEAUX. Evitez tous ennuis 
ou pénalités en consultant M. J.-A. Coulan-
ges, expert-comptable 'spécialiste, 37, rue 
Paradis. 

Les Négociants ayant, en 1917, acquitté et 
sorti des Docks des cafés pour la consom-
mation française, sont priés do retirer d'ur-
gence cirez M. GLEIZE, 1, rue Pavillon, da 
4 à 7 heures, des formules de déclaration 
destinées à établir leur contingent pour 1918., 
Ces déclarations devront être remplies et 
déposées, avant le 28 janvier, à la môme 
adresse. 

3La WewtrastSaéisïe, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Valnsues par U FERROCâRHiBE 
PIiospïsaÉée du D* VlLLAKBS 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Marius Olagnier et leurs enfants; 
les familles Aulanier, Sacoman, Amphoux, 
Montagnao remercient leurs parents, amis 
et connaissances des marques de sympathie 
reçues à l'occasion du décès de 

M. OLAGNIER Justin 
instituteur honoraire, officier de l'Instruc-
tion Publique, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite le 
jeudi 24 janvier, à 9 heures, en l'église de 
Puyricard (Bouches-du-Rhône). 

M. et M" Rostaing et leur fils remerciertt 
leurs paTents, amis et connaissances de.4 
marques de sympathie qu'ils ont reçues a. 
l'occasion du décès de M. Charles ROSTAING.. 
La messe aura lieu jeudi 31, à 11 heures à; 
Saint-Victor. 

Les familles Lavagne, Lemonnier, Labrosse 
Lomoard, Bernardin, Caïs remercient leurs 
parents, amis et connaissances de la sympa-
thie qu'ils leur ont témoignés à l'occasion du 
décès de 

M. François LAVAGNE 
et les prient, d'assister à la messe de sortie 
de deuil pour le repos de son âme, qui sera 
célébrée mercredi 23 courant, à 10 heures du 
matin, eu l'église Saint-Pierre-Saint-Paul 
(boulevard de la Madeleine). ' 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. CASTELLANI Simon 
auront lieu aujourd'hui mardi 22 courant, a 
2 heures de l'après-midi, 66. rue Saint-Sé-
bastieu. 

M. Théodore Boutin, contremaître à l'Ecole 
Pratique d'Industrie ; M et M" Roger Bou-
lin et leur fils ; M. et M™ Marcel Boutin et 
leur fils ; M" Thérèse Boutin ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle ou'ils viennent 
d éprouver en la personne de 

M- Sopnïe BOUTIN, née D5BON 
leur épouse, mère, beUe-mère, grand'môre. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui 22 du 
courant, à 2 heures précises, 16, rue Peyron-
net (quartier Bompard). 

M™ Adrien Poirier ; M. Léon Poirier, direc-
teur de l'Usine des Glycérines ; M™ Léon 
Poirier, leurs enfants et leur famille ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qurls viennent d'éprouver en la personne de 

M. Adrien POIRIER 
leur époux/ père, beau-père et ^rand-père, 
decede dans sa 65° année, le 20 janvW 1918* 
en son domicile, 12, chemin de Sainte-MaS 
vllr, à 3 hemesU30C.OnVOi awa ̂  16 22 iaa" 

M- veuve Pierre Gay, née Liautard : M. et 
M Léon Gay et leurs enfants ; M. et M-
M."

1
 A #&h?h née Ga-V' et leurs enfants • M. et 

?;„. £Ibert Laganne, née Gay, et leur fils • rt„„„ anner G-ay- ^rectrice ■ de pensionnat £ Ke^-sur-Loire (Loiret) ; M'" Sophie Gay ; 
w» 13 Hwo'yte Gay et leurs enfants 
M Marie Gay (de Riez, Basses-Alpes) • M-
yeuve Louis Aoust, née Liautard, et ses en-
fants (de Cuers, Var) ; M- veuve Louis Le 
Biez, née Liautard, et ses enfants : M™ veuve 
£^-„Au^er' eî se\ enfants (de Toulon) • les familles Gay, Aoust, Le Biéz, Millier, Ariioux 
et Peyrouse ont la douleur de faire part à 
leurs parents et amis de la perte cruelle 
qu ils viennent d'éprouver en la personne da 
M._ Pierre GAV, receveur buraliste, receveur 
Xi aI <în r.éjï*,t§- ancien conseiller munici-pal dç la ville de Marseille, leur énoux-
Père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère? 

?' a,Iié' décédé à Mari 
r^L 'rt?VrUe Consolat- Je 21 jlnvier 1918. à' 
v$luâe ?? ans-' mV?i des Sacrements de JLgnse. Un avis ultérieur fera connaître l« 
leur et l'heure des obsèques. . , 



pi?v.*i.'.r 

^ „ Ternie au VIEILLARD'qui 

sortprena àneurs occupations 

^hs iuFAumvom Bmsom DE 
^n'employer que 

vendues serment en BOITSS de _ 
portant 

i 

LE PLUS EXQUIS DES DEJEUNERS 
LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS 

des anémiés, des convalescents, des surmenés, des vieillards, de 
ceux qui souffrent de l'ectomao ou qui digèrent difficilement et 
qui ont besoin d'une nourriture substantielle mais légère. 

PHOS-CAO SUCRÉ . I PHOSCAO sans SUCRE 
a fr. SS la botte da 15 déjeuners | 4» fr. SO la boîts de 32 déjeuners 

N.. B. — Pour les personnes qui préfèrent le déjeu-
ner peu siccré il est plus économique - d'employer du 
Phoscao sans sucre et de sucrer à leur convenance. 

Pharmacies et Epiceries. Administration : 9, rua Frédéric-Bastiat. - PAB.IS. 

Ifiil 
Eruérit ffiûrament et .rapidement Pïatisïa, 
ïoœo, Etï-o—c—itos, Coqîislîtcîîo, R___aa, /à3tSii_<D, 
f&rijîîîo, E_îi_e_s_. 

I^rix : © trames le d*3_î-!»iirc, înt|tôS consprîs 
(Franco par S flacons) 

Phâttàscfs 09B8L, 83f m sfô !a SépiâiiqDs, lapsaiila 
contro CONSTIPATION, 

ii^AMJÊJ &ÏM_,B._| V_RS,COrWU_S!01\IS. 
TOUX, CROUTES ce LAIT, RASQUETTE8, GLAIRES. ViïU-
QÛETIEB V83t8 partout. Dépôt : PU'» BïlLHAH, 8, al. ffieiUrao. Se méfier dos imitations 

© R-i B 3 S @ Traitement intensif en 6 jours i S&ir*rH8L.i3© Analyse du Sang <_ 
Voies urinan-es.-Eeoulemente.-Rétrécissements par Electrolyso. 
INSTITUT GlïSiQtlE. 3, coursEolsunci. Ouvert to_ lea joara. Dim. de 0 h. à 11 h. 

SBB_ÊB_B_B_ti__«gà^ 

en tous genres, 
SÎIP copions, calicot, eto. 

»!!, plage PFlSefitBro î 
MARSGSLLE 

Entreprise de nsMoyage 

LaPicégaae, 23-r.deLaPaM.2S 

VENDRE ou à louer grand 
hôtel, Luchon, cours Quin-

conces et allée Bains, face 
établissement trois façades, 4 
étages, ascenseur, chauffage 
central, nombreuses salles 
bains et w>c, avec ou sans 
vastes dépendances. S'adres-
ser M. Triniac, notaire, Tou-
louse. 

CABINET M. Fi j B « 

1, rue Pavillon, au 2" 

r A M. Jean Vatdenazzi 
ayant vendu son 

bar, 32, boul. Jacquand.à pers. 
dés. d. acte, faire les opposi-
tions. Cabinet J.-J. Payan, rue 
Pavillon, 1. 

Bjin-RESTAURANT . HOTEL, 
Mil situation unique sur lit' 

toral après l'Estaque. pas con 
curxent, 12 chambres, à ven-
dre, cause santé. 

EBJlPEï&IST flue, plein centre, rihtml, recette 150 fr. p. j, 
a. vendre cause famille. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Lés symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'éto.uf-
fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent' au visage pour faire place 
à une sueur froide 6ur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières 

-*ssss»- ou trop' abondantes et bientôt la 
Exiger ce portrilt femme la plus robuste se trouve 

affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il • faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la 

:fl VENDRE poêles et cuisi-
H niére tous genres, rue Gril-
lon, 36. ■ 

J'offre 250 fr. à dactylo très 
capable pour correspondance. 
Frasaon, ù Salon (B.-du-Rli.). 

PûîfJ cause maladie, les per-
usïfJ sonnes ayant vête-

ments chez Géhin, stoppeuse, 
12, rue Chevalier-Roze sont 
priées venir .retirer dans 48 h. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOÎR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VSSITE ©ANS TOUTES BROOTERISS, KSERÇSEKIES, etc. 

20 &K\& Porî-Salnt-Louîs-du. 
Htrfd Rhône. M. Jean 

Boyer ayant vendu son fonds 
de café .du Chalet de la Plage 
à M. Mathieu, .gérant de la 
boulangerie coopérative î Lo. 
Ruche », faire opposit. dans 

^.le courant de. cette dernière 
huitaine, sous peine de dé-
chéance. 

@0 AJÎS -da ©BCCSS. J_£ E__ÏS_____S;.IL® ASE___Bj__ PO!âG&_tfF 

Dégurœîfo.lGjsstîf psr..e*c6lience..,Effieao6 conte©,goutte, rhumatisme, maladies.(ie la peau» 
iiifeçilona noEÎbratigiss'prcFvsaûntdès vices du tosssî zaalsdîasâ» t'estemoa es dé la v*Q3lo:T*»5lii« 

a, rue F^îéoian. — MAISON — Le SECOND magasin par !a rue de Rome. 

Ker &M5£ Le fon<ls de oom-
S PtvhS merce de chaussu-
res, de M.. Nicolas Vincent, rue 
St-Pierrc, 4, vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposit. 
chez M. Forteza, restaurateur, 
rue de la Loge, 9. 

2e SWIîJ Ee har Auto, grand 
Blh) chemin de Toulon, 

7, de Mme Dupuy, est vendu 
à personne désignée dans 
l'acte. Oppositions au dit ba.r. 

fiifSC» Port-St-Lows-du-Rîîôtîe, 
Mtflkj M. Teissiôre, employé 
au P.-L.-M., informe le public 
qu'il ne répond pas des dettes 
que pourrait contracter sa 
femme, née Robert, cette der-
nière n'habitant plus avec lui. 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'ûge de 40 . ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence do l'Abbé» Soury 6i 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladis les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Oan-
cers, MÔtrïies, Phlébite, Hémorragies, etc., tandis 
qu'en employant la ' Jouvence de l'Afcfoô 
Soury, la Femme évitera toutes -les infirmités qui 
la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 flans toutes Pharmacies ; i îr. 85 
franco. Expédition franco gaTe par 4 flacons, contre man-
dat-poste de 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt). 

Bion sxigar la Vériiablo JQUVEHCE ils l'Abbé 80UnY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

mm 

Union des Valeurs Russes 
Groupement formé sous le patronage de la Coopération 

Industrielle Française et des Pays Alliés, en vue de la 
DEFEHSE EBâTERSSTS FRAMiÇAES ES« 

Les porteurs de valeurs russes sont Invités à se faire 
inscrire sans retard au siège de l'Union, 

7, nie Promet, Paris 

Engelures 11 
GuéJ'ison rapide ! Soulag. 

immédiat ! 1 fr. 50 le' tube ; 
2 fr. cont. mandat-carte (pas 
contre rèmb.). Ph. de l'Elixir 
Bégui, 36, rue Ferrari. 

ttECTWCITE «^ÎS 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-MlcheL 

PETITS RETRAITES 
Réclamez allocat. par Just, 

46, r. St-Ferréol, de 2 à 5 h. 

Le magasin d'épice-
rie des Martégaux, 

de M. Danglars, a été vendu 
à M. A. Michel. Oppositions à 
la dite adresse. 

J'ACHETERAIS ch8^? 
salle à. manger. Pressé. Bou-
levard Garibaldi, 45. 2°, le va ' 
tin, ou écrire. 1 
FCDRH montre dame or, gra-LmsU vée C. L., du termi-
nus Madrague aux Goudes. 
Rapporter contre bonne ré-
compense, Le Gentil, 19, bou* 
levard Dusommier. 

Le gérant : VICTOB HETRIES 

Imp. Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse, 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 Bieures pour paraître le Mardi} 
Le Jeudi soir avant S ïie-as-es pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

KO centimes la ligne. ,— Minimum : 3 lignes. 

DEBSaîŒïES D'EMPLOIS 

BON CHAUFFEUR d'auto dem. pl.. 24 ans, 
référ., ferait «'importe quel service auto. 

Kcr. Jean Grangias, Sault (Vaucluse). 
; «ETJNE homme, 21 ans, libre obligations mi. 
J litaires, tros au courant des livraisons et 
transit, sachant très Maa conduira et soi-
gner c.hevaÀK et conntvi-SBant très bien la 
ville, désire emploi sûr, même au dehors; 
Ecrire Méliite François,, Bd Amayen, 43, 
Bar Familier. 

REFUGIE du Pas-de-Caiads, 30 ans, dégagé 
obligations militaires b. instr^ ex-oontre-

maltre de manufact de tulles et dentelles, 
demande emploi pour diriger travaux ou au-
tres. S'adres. ou écrire chez M. Klaas Emile, 
23, boulevard de la Blancarde, Marseille. 
B-MPLOYE connaissant l'anglais, libéré du 
£ ssrvice militaire, demande emploi sérieux. 
Offre toutes références. Adresser 24, rue du 
Musée, bar Bêlé.. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, bons ouvriers' tourneurs et 
ajv.iisteurs demandés, 13, rue Bonnefoy, 

Marseille. 

ON DBiMANDE aide-men.uisler pour travaux 
accessoires d'usine. S'adr. Etablissements 

Lambert, OS, rue Grignan, Marseille. 

Û~~N DEMÀN'DE des ouvriers et ouvEères cor-
denniers m sellier. Travail t. bien payé. 

S'adr. Etabli-veanente Lambert, 98, rue Gri-
gnan, Marsti'jie. 
RJJODELEUR fondeur, pour cuivre et fonte de-m mandé. S'adresser Loubattere, maison 
ViatetCUabrand, 2, rue François'Moisson, 
MgKséélle.j 

>N DlÊMANDE ouvrières spécialistes pour la 
1 vareuse militaiBe en drap. Inutile se pré-0 

rianter si on n'en a pas- fart, fo'adresser eta-
blissem. Lambert. 98, r. Grignan, MarseUle. 

OENTISTÉ demande apprenti mécanicien 
présenté par ses parents. GuHer, 2, cours 

I3olsunce.^arseiJle_. 
«N DEMAK^JE jeune gazçaon de 13 & 14 ans 
O pour faire les courses, chapeJlerje, 24, rue 
C annebifere. 
nPPRENTÎES pantalonniôras de 13 à 15 ans 
A sont demandées rue de la Darse, 50, au 4°, 
présentées par leurs parents. 

FILLETTE demandée pour apies-midl. travail 
facile. Se présenter chez M. Martin, de 1 h. 

à 2 ii.. _attftea de Meilhan, 42. 
AN' DEMANDE des giletières et des panta-
{J îonnières. American Tailor, 12, r. Paradis. 
,f*N DEMANDE. des monteurs pour le cousu 
U mixte et un jeune homme robuste pour 
faire les courses, chez M. J. Dutto fils, quai 
de Rive-Neuve, 18. 
«SONNE à tout faire, 30 à 40 ans, bons certi-
U licats. demandée de suite, rue > de la 
Darse, 1S, 4». " 
«N DEMANDE de bons ouvriers cordonniers 
IP pour le montage au <itoué, chez M. Joseph 
d'Amante, rue Thiars, 42. 
f>N DEMANDE une jeune ffile pour la vente M des cartes postales et du tabac. S'adresser 
5, rue Cannebière. „ 

T,N DÊMAND^f un Jeune homme pour ïëi 
_" courses, chapellerie Dandine, 10, rue Re-

pu M iiquc. ■ i 
«N DEMANDE bonnes giletSèTes, pantalon-
y nières et ouvrier tailleur, b. payé. Albert, 
tailleur, 49, rue de Forbin. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière repasseuses „et une appren-

tie dégrossie, travail assure toute l'année, 
boulevard Chave, 110. ^ ■ 
pài DEMANDE' mouleurs et noyauteurs sur 
U bronze et un bon tourneur sur cuivre, con-
naissant le rachevage et capable de faire un 
contremaître. S'adresser Fonderie et Mécani-
q ue Matra et Filiot, 81. avenue d'Arenc. 
pON ROGNEUR démandé, place stable, Im-
b prime'rie Jean Aschero-Viaî, 48, rue Gri-
gnan (ateliers), 12, me Saint-Suffren). 
'jgtlNE FILLE, bon. sténodactylo diem. 
é place dans^mais. de commerce, sôr. réf. 
S'adresser Ml"- Angële, 10, q. du Canal, 3° ét. 

û 

O N DEMANDE jeune homme 15 à 16 ans p. 
courses et expéditions. Ciné - location -

Eclipse, 5, rue de 3a République. 

ON DEMANDE bonne à tout faire non logée, 
sachant cuisiner. S'adr. rue de la Rèpu-

blique, 35, 2e étage. 

ON DEMANDE pianiste cinéma banlieue, 
107, rue de Rome, an magasin. 

ON DEMANDE lingère raccommodeuse. 
S'adr. boulevard Notre-Dame, 88, au 2° ét. 

ON DEMANDE femme de ménage toute la 
journée. Références. 34, boul. Salvaior. 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines 
pour le dedans, très bien payées, et un ap-

prenti coupeur. M. Soriano, fabrique de ti-
ges, rué des Quatre-P&tissiers, n° 4. 

ON DEMANDE un ouvrier chapelier et une 
commise pour cliapeaux dame. S'adr. 3, 

rue Pisaneon, au 1" étage. 

ON DEMANDE jeune garçon pour les cour-
ses, 11, rue Grignan, entresoL 

ON DEMANDE une femme pour faire ménage 
et courses, rue Saint-FerréoL 68, an 2*. 

SESSINATEUR mécanicien expérimenté, de-
mandé ateliers ■ de Travaux électriques, 

64-66, route d'Aix. 

CUISINIERE demande place dans restaurant 
ouvrier. S'adr. rue Solférino, 6, quartier 

Vauban. 

ON DEMANDE une apprentie corsetière dé-
grossie ou non, 2, rue Chevalier-Rose. M. 

Cousin. 

ON DEMANDE une femme de ménage, 12, 
cours Gouffé, rez-de-chaussée. 

6N DEMANDE jeune homme ou fillette pour 
faire les courses. Maison Le Deley, 2, rue 

Suffren. 

ON DEMANDE pet. appart. vide ou ch. iud. 
pour entreposer meubl. même chambre 

de bonne. Pressé. Faire offres Marche, 3, rue 
de l'Arc, mag. vins. 

ON. DEMANDE un ouvrier grillageur. Fabri-
que de grillages, place des Prêcheurs. 

ON DEMANDE jeune homme pour courses 
et travail de magasin, .Compagnie Pari-

sienne, 5, boulevard d'Athènes. 
|N DEMANDE un apprenti tailteuT, 22, rue 
I Saint-Sépulcre, au 2°. 

Q 
N DEMANDE un apprenti payé de suite, 
Fabrique de grillages, pl. des Prêcheurs. 

MENAGE de deux personnes, habitant la 
banlieue, à demi-heure de la ville, sur 

ligne tramway, demande bonne à tout faire, 
sérieuse et sympathique, avec bonnes réfé-
rences. Ecrire : Cabinet de lecture, L rue 
Montgrand. HT 

|N DEMANDE cyclistes p. serv. de nuit, av. 
i références, 3, cours Devilliers, r.-de-oh. 

ÎN DEMANDE bonne à tout faire avec sér. 
références. A l'Etoile d'Or, rue d'Aix, 12. 

jONNE h tout faire avec références est dem. 
î de suite. S'adr. rue Çaradis, 195, 2° ét. 

€N DEMANDE une cuisinière p. pension à 
Sanary ; des bonnes à tout faire ; une 

jeune fiile sach. coudre ; une femme de 
chambre ; cuisinière, rue Sainte-Philomène, 
105, à l'Œuvre. 

ON DEMANDE une apprentie iégrossie et 
une bonne demi-ouvriere piqueuse dë bot-

tines, Grand'Rue, 82, au 3° étage. 
«N DEMANDE une femme pour faire le mé-
lî nage et les courses, et des apprenties. Cau-
vin Aillaud, 51, rue Saint-Ferréol. _ 

ON DEMANDE un vrai taillandier, savoir 
bien frapper et limer, rue Fortuné, 36. 

JEUNE homme 14 à 15 ans pour courses, ou-
vrières en salaisons, demandés, 7, rue Jo-

liette, conserves. 

ON DEMANDE, une ouvrière pour pliage de 
boîtes, savonnerie du Miroir, rue Neuve, 

Saint-Barnabé. 

ON. DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière lin-
gères, cours Lieutaud, 75, au 3°. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). 
On demande : des ouvriers charpentiers, S Boaoe 

(B.-d.-R.) ; un. ouvrier scieur affûteur, à Collo-
ferières (Var); des ouvriers chapellers-couseurs 
pour te doliors (10 fr. par jour aux pièces); un 
ouvrier cliarron, à Aix (B.-d.-E.) ; des Arabes-Al-
gériens (hommes de confiance) pour latoication et 
vente do couscous, bonnes références exigées, à 
Aix (B.-a.-R ); un ouvrier teinturier-dégraisseuir 
bien rétribué, .à Çarcas^onns (Aude) ; un ouvrier 

charron; un ouvrier tapissier en meubles,; tm 
demi-ouvrier électrlciem ; deux Jouîtes îrappeuirs 
(travaux divers) ; des ' oovrteifc cordonniers pour 
enêants et miettes; un ouvrier jardinier-potager 
sacliant conduire; Tin deml-oirvrier plombieir,; 
un employé pour bureau connaissant bijoux et 
pierres précieuses (bonnes références); des ouvriers 
véroisseTirs; un îrappenr au courant do la serru-
rerie; un- scieur -au ruban; des ouvriers plom-
biers; des ouvriers menîtisters-monteurs ; nn re-
porteur décaltîueur pour pierres lithographiques; 
'des ouvriers cordonniers pour chaussures mixtes; 
vm ouvrier typo-minerviste ; des ouvriers cordon-
niers pour 1© cloué; des ouvriers cordonniers pour 
la réparation; des ouvriers peintres en bâtiment 
pour fermes (très agiles),; un petit chasseur de 
13 à 15 ans, présenté par ses parents; un apprenti 
chapelier et courses; un apprenti plombier dé-
grossi ; un apprenti memuisier dégrossi.; un ap-
prenti mécanicien dentiste présenté par ses pa-
rents; un aprenti imprimeur et cocerses; un ap-
prenti ' serrurier ; des ouvrières modistes; une ou-
vrière rtogèro; une ouvrière repasseras©; une ou-
vrière pkmeuso de bottines; une ouvrière piçpieuso 
de tiges Derby (machine Singer) ; des jeunes lulos 
pour travail facile. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats et pièces d'identité, de même 
ciue faire connaître 1s résultat du placement. On 
-ne répond <îu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

OUE vous vous destiniez au' commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Buffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilitésjde^paiement. 

LATIN, français par étudiante ès-lettres, prix 
modérés. S'adresser à Mme la directrice 

du Foyer on écrire Campos, 30, rue Fongate. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

R'TEL LA FOUX (Saint-Zacharie, Var)% ou-
vert toute l'année, chevaux de renfort. 

Pension, 5 par jour. 

PENSIONS DE FAMILLE 

.A'SION de famffls 75 fr. par mois, rue 
Sénac, Ti, rez-de-chaiia&ée. 

PROPRIETES 

A VENDRE, pet villa bord de mer. S'adr. 
Colomb, r. A.-Thiers. 6, 4°. dé midi à 2 h. 

ON ACHETERAIT maison de maître avec 
propriété attenante, de préférence dans le 

Gaxd. Bouches-du-Rhône. Ecrire S. E., bar du 
Palais, Nimes. 

LOCATIONS 

Â . LOUER jolie chambre meublée indépen-
dante électricité, plein centre. Novaro, 

poste restante, Colbert. 

LOCAL trois pièces 1er étage au centre bien 
disposé pour confections civiles ou mili-

taires pouvant servir également pour bureau 
ou entrepôt, à céder ou à. louer. S'adresser 
6, rue de la République, concierge do midi à 
2 heures. 
f|EPART. Villa à louer. Salle dis bains, 
Si glace, carpette laine à vendre, 320, rue 
d'Endoume. 

A LOUER chambre meublée avec ou sans 
pension à la campagne. Se renseigner No-

varo, 10, rue Bérenger, Blancarde. 

ACHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

A VENDRE très belle sal. à manger, riche 
chamb. Louis XVL noyer frisé, 4, rue 

Rouvière, au 1er. 

VOILURE de tartane,embarcations catalane, 
scaphandrier, 40 et 25 . pans, bon état, à 

vendre. S'adresser débit tabacs, 4, quai Rîve-' 
Neuve. 

GRANDS MEUBLES chêne pour magasin a 
vendre, bonne occasion. Voir rue Glande-

vès. 19, au magasin. ^ 

SUIS ACHETEUR chamb.. salle à manger 
occas. Ecr. Féraud, 46, quai Rive-Neuve. 

A VENDRE mat, labour, tracteur, charrue, 
cuit., semoir, grand travail. Ebr. Abadie, 

Jonquières (Vaucluse). 

CARTES POSTALES, 100 ^plendides bromure 
mât dépareillées ou néo-bromure nou-

veauté, fr. 5 '; bromure mat luxe fantaisie ou 
militaire, fr. 7.50 ; vues guer., fr. 3 ; actualité 
militaire, fr. 4.50 ; collage, gélatine, rizaiine, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 brodée, 
fr. 2. Aivazidl, 36, rue Pastourelle, Paris. 

Â VENDRE une chaudière cylindrique hori-
zontale foyer, intérieur, dôme. Capacité 

2 m2 504, surface 10 m2, timbrée 6 kilos, force 
S chevaux. S'adresser Julien Ravel, a Auriol 
(Bouches-du-Rhône). 

Â VENDRE riche chambre 2 port. n. c. très 
riche salle à manger 5 port, sacrif. n'imp. 

l'offre, rue République. 95, tr. pressé. 

ON: ACHETERAIT machine à boutonnières. 
Faire offres avec détails et prix à « Con-

fections J, 63, rue Ferrari, Marseille. 

Â VENDRE cause mobilisation jolie bar-
quette neuve de construction 19 pans pour 

moteur, groupe moteur Aster 6 HP. S'adres. 
à M. Grossi, rue Thiars, 27, de midi à 2 h. 
asACHINES à coudre pour confection et au-
îlltres. bonne occasion, rue Vincent, 98, au 
magasim 

ÎN DEMANDE meubles d'occasion. 
127, chemin des Chartreux. 

Henau, 

,N DEMANDE un petit jardin potager ù 
louer. Ecr. Dufour, poste rest. Colbert. 

FONDS DE COMMERCE 

ipOIFFEUR à céder à l'essai, b. situé, cause 
w santé, forte clientèle. S'adr. rue d'Alger, 
n0 7, rez-de-chaussée. 

BAR angle rue s. gd boulev. à céder dèp. p. 
l'Italie, recet. 45 à 50 fr. p. j., pourrait 

faire plus, se presser prix 6.00O fr. S'adresser 
Grivet, 22, boulevard de la Liberté. 

B AR à vendre cause départ, bonne occasion, 
bien située grandes facilités. S'adTes. che-

min de Montolivet, 50, bar. 

OCCASIONS 

MENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
B vieux dentiers, je paie très cher. Voir i, 
rue Rouvière, au magasin, -

BBA CHINES à coudre « Singer i, pour pi-
III queuses de bottines et autres. Grosses et 
petites. Riches occasions. Achat de machines 
à coudre. On paie plus cher que partout ail-
leurs, 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE poêles et ■ cuisinières tons gen-
res, rue Crillon, 26. ' 

MACHINES à coudre, depuis 25 fr. et autres 
iîi p. confection, 43, Grand'Rue, 2° étage. 
a VENDRE cause départ lits, armoire, etc., 
A rue Paradis, 18, au 4e. 
OCCASION. — Une salle à manger, un fau-
U teuil et deux poufs, porte-manteau d» vesti-
bule, glace, etc., 5, rue de l'Obélisque. 

ANIMAUX 

I Mltl FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-
IB_UU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor, Marseille. 

L'OISELLERIE Marie Roman, boulev. d'Athè-
nes à côté Vierge Dorée, achète canaris 

toutes races et toutes nuances, singes, perro-
quets, volailles de race, pigeons et petits fox-
terriers, à la vente mêmes articles, chalets et 
cages ordinaires. -

A VENDRE, cheval, camp. Valdor, St-7ean-
du Désert, -octroi des Caililols. 

PETIT cheval avec fourragère attelé ou non, 
à vendre, s'adresser traverse Tour-Sainte, 

campagne Le Chalet, E. Serret. 

A VENDRE jument 1 m. 50 trotteuse et rou-
tière, rue des Tonneliers, 4.. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, ' sans 
m agence par journal Le Réveil, 6 bis. Tue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier, adressez-vous à l'Office Matrimonial 
L'Universel, 13. rue de la Palud. Marseille. 

OEMOISELLE 50 a., institutrice, situât. 3.000 
fr avoir 20.000 fr., ép. M. b. situât. L'Uni-

versel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

DEMOISELLE, 49 ans, libre, ép. M. sérieux. 
L'Universel. 13, rue de la Palud, Marseille. 

DEMOISELLE, 25 ans, ép. M. bonne situa-
tion. L'Universel, 13, rue de la Palud, Mar-

seille. ^ 

DEMOISELLE 44 ans, 50.000 fr., ép. M. belle 
situation. L'Universel, 13, nie de la Balud, 

Marseille. ' * 
DEMOISELLE 23 ans. jolie blonde, ép. M. 
U âgé aisé. L'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 
yEUVE, 40 ans, ép. M. ayant situation. L'U-
B niversel, 13, rue de la Palud. Marseille.. 

RaONSIEUR, 49 ans, -commerç., 50.000 fr., én. 
IfS'DUe ou Vve ay. avoir. L'Universel, 13, nie 
de la Palud. Marseille. 

BENSEIGNEMENTS avant mariage, recher-
ches, surveitl. divorces. Je m'occupe de tou-

tes affaires, le bureau reste ouvert le diman-
che de 10 h. matin à 5 h. soir. L'Universel, 
13, rue de la Palud, Marseille, 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
s VEC RAISIN CONCENTRE, en 2 minutes, on 
K fait 130 lit. vin de cabaret, boisson vinifiée. 
Dose, 130 lit., 15 fr. franco, c. mandat à J. 
Franc, 6, rue Servie, Nimes. Echant. : 1 fr. 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 kilos, 
25. fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 85 fr. 

franco à partir de 3 kilos contre mandat adr. 
à Juilhot-Bruyère, Tence (Haute-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventés et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Julllen, 6, rue Lafon, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et 'autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite rue de 

la Comète. 5. téléph. : 36-84. Vincent. 

BOIS à brûler rondins, pin, coupés pour che-
minée et poêle, rendu domicile 10 fr. les 

100 kilos. Adresser commandes scierie Mé-
diterranée, 16, JS&ulevard Méditerranée, Ca-
bucélle. ■ 

MARRAINES 

TROIS j. poilus mérid. perdus d. I. neiges 
attend, p. réchauffer leur moral et leur 

cœur un ray. de. soleil s. forme de gent. let-
tres charm. marr. un bon mouvement et 
adres. v. écrits réGonf. à M. Quintin Marius, 
288° lourd, 6° gr., 32» bat, par B. C. M., Paris. 

POILU belge, 26 ans, demande jolie affec-
tueuse marraine. Chapeau Adolphe, sous-

officier, D. 248, E. M., A. B. 
pOILU belge, 22 ans, au front, depuis le début 
I de la campagne, désire marraine jeune et 
gentille. Alexandre Breugelmans, 5= compa-
gnie, D. 174, armés belge. 

DEUX jeunes poilus belges demandent jeunes 
et gentilles marraines. Félix Tilmarit, 

D. 248, III E. M., armée belge. 

JEUNE soldat belge désire gentille marraine. 
Ecr. Fernand Fiament, brig. D. 239, 4°, 

armée belge. • 

SOLDAT belge Maurice Close, D. 181, hono-
rable famille, bonne éducation, bonne si-

tuation en civil, âgé 25 ans, cherche mar-
raine du même âge. -

ALLO I 40 mois de front sans mar. deux poi-
lus méridion. cl. 14, peuv. plus attendre, 

marraines venez vite au secours. Ecr. Carrère 
et Boufltn, téléph., 38° col. C. H. R„ B. C. M. 

DELBECQ Jules, D. 96, P. C, armée belge, 
trois ans de front demande marraine. 

JULES Bolen, D. 41, 10° compagnie, armée 
belge, demande gentille marraine. 

D EUX poilus belges, 21 ans, gentils et affec-
tueux demandent marraines dans les mê-

mes conditions, ou personnes âgées, qu'ils 
pourraient considérer comme secondes ma-
mans Ecrire E.-A. Hamon, C. 279, 9° compa-
gnie, armée belge. . 

DEUX poilus belges, célibataires, depuis le 
début au front, désirent trouver aimables 

correspondantes. Ecr. Hubert Lejeune et Jean 
Dobbelstein, tous deux D. 54, 90° batterie, 'ar-
mée belge. 

LEO Lagarde, conducteur, secteur aéronauti-
que, 31° C. A., par B. C. M. demande une 

marraine. • * 

SOLDAT belge, célibataire, âgé de 23 ans, de-
mande marraine pour correspondre. Ecr. 

Conard Jules, D. 91, 5° compagnie, A. B. 
fjOILU belge, jeune homme 32 ans, désire 
h marraine affable et douce. César Roobaert 
D. 248, 3° batail. E. M., armée belge. 

DEUX poilus célibataires 35 et 30 ans, de-
mandent marraines. Ecr. Jean .Ritzervelde 

et Félicien Beaumont, D. 91, 5° compagnie, 
armée belge. 

SOLDAT belge, 28 ans, désire correspon-
dante. Ecr. Gaube Oscar, D. 91, 5° compa-

PERMUT^TiGNS 

FORGERON mobilisé à Toulon, demande per-
mutant pour Marseille. S'adres. chez M, 

Samuel, rue Bosoary, S, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS vy 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écôr-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

DAMES sans connaissances spéciales, travail 
facile, fixe et commissions. Chaumont, rue 

Adolphe-Thlers, 42, de 9 à 11 h. 

SAGE.FEMMB 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-»-
9 naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. s * 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lr° classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er, 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme>-
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât. 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sage-
femme lr° classe, médaillée, pr. pension, 

tout. époq. plac. enf. Accouch, 50 fr. Mala-
dies des fem., massage. Conseils gratuits. 
Boulevard de la Madeleine, 47. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations ; 3 francs). 

DIVERS A 

gnie, armée belge. 

JEUNE poilu. orphelin demande marraine. 
Ecr. Grégoire Constant, 56° d'inf., 3° gr., 

C. I. P., 4° compagnie, au front. 

SODART Justin, brigadier D. 91, 4° compa-
gnie. armée belge, demande marraine. 

ARTILLEUR belge, célib., 28 ans, évacué 
p. intoxication gaz, dés. marraine de 

guerre. Ecr. Marcel Gavroy, hôpital militaire 
belge. Mortaio (Manche). 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
spéciales Frima font disparaître les che-

veux blancs, arrêtent la chute des cheveux, 
enlèvent les pellicules. Boîte. n° 1 châtain, 
brun, noir ; boîte n° 2 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 timb. ou 
mand. Vente : Lamotte, 22, rue Vacon ; Chcu 
ravan, 24, rue Vacon ; Jolet, 1, rue de Rome, 
à Marseille ; Nouvelles Galeries, à Avignon ; 
Castel Chabre. à Toulon, et dans les parfu-
meries, coiffeuses, coiffeurs et grands maga-
sins. P. les commandes : Arnaud, dépôt 
produits de beauté Frima, rue Belle-de-Mai, 
125, Marseille. Les personnes gui n'ont pas 
de cheveux blancs peuvent aussi employer 
les plantes Frima pour la beauté et la con. 
servation de la chevelure. 

SOUDURE autogène, livraison rapide. Me-
dem' Garange, Orange. 

CONSTRUCTIONS d'embarcations en tous 
genres. Gervais, 31 bis, rue Thubaneau. 

PIERRES A BRIQUETS extra 15 m/m long, la* 
cent 15 fr., franco m.-poste, Gouirand, rue * 

des TTols-'Rois, 24, Marseille. 
aar de Silva, propriétaire de RobiiKon, val-
il?s Ion de la Barasse, représentant du thé 
« Ile de Ceylan » habite 56, rue de l'Abbé-de-
l'Epée. Il recevra ses clients les vendredi et 
dimanche matin. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE une bicyclette. La réclamer au! 
douanier Vidal Albert. Joliette. 

PERDU dimanche 20 du courant, giletièTe et 
montre en or n° 11.677, rapporter contre 

récompense à M. Traverso Jean, teinturerie. > 
Giraud, boulevard Baille, 153. 

Les annonces envoyées par la Poste, { 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man— 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées da ^ 
leur montant ne seront pas insérées, 

Nos proeîiaines annonces paraîtrosi 
VENDREDI 20 JANÎIER. i 

\ « 


